Les facteurs physiques de milieu conditionnant la production agricole dans la République du Congo by Bocquier, Gérard & Guillemin, R.
COMMUNAUTE





APERCU SUR LES PRINCIPALES fORMATIONS










orFICD DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
ET TECHNIQUE 0 UTRE-l~1ER
......~- .._--.....





APERCU SUR LES PRINCIPALES FORYlATIONS
...................................... ~ .







Ingénieur an Cha~ de








Cette étude représente en fait un des trois Ch~pitres
da loi ou.vrage intituJ.é :: '''LES FACTEURS PHYSIQUES DU HILIEU COHDI-
TIONNANT LA PRODUCTION AGRIDCOLE DANS LA REPUBLIQUE DU COnGO, Il.
présenté par Mr. R. GUILLEMIN.
Ce Il tiré à part If a essentiellement pour but da met-
tre commodément à ].a disposition des Techniciens ct Pr8ticiens
de lo'AGRICULTURE au CONGO, une synthèse sommaire des IJril1.cipales
oonnaissances de Pédoloogie aoquise à ce jour, et de la~lr permet-
tra de se reporter plus aisémont aux différentes études :pédolo';'
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HELIEF ET GIDMORPHOLOGIE DE LA REPUBLIQUE DU CONGO (1)
=====--_:================
Avant d'entamer la description des principaux processus
qui ont été ou sont à la base de l'évolution et de la di~~érGll­
ciation des grands types de' sols de la REPUBLIQUE DU CONOO, il
nous a semblé indispensable de situer rapidement les grandes li-
cnes de la géomorpholO:r de ce Territoire étant donnéFJ l'impor-
tance du rele que jouei le relief et son modelé dans la pédo-
~énèse intertropicale.
Nous savons que le sous-sol des 342 000 km2 que ro-
présente la REPUBLIQUE du CONGO, comporte un certain nombre de
grands ensembles géologiques, qui sont :
- une faca4e atlantique, le Bassin de POINTE-NOIRE,
bassin de transgression du crétacé recouvert de for-
mations continontales l;Ilio-pléistooènes ;
- un S2ub~ssement granit.-gneissique, plus typique-
ment ga -nais et n'affleurant aU Congo que dans le s
districts de SIBITI, KOIvIONO, ZANAGA, MO SSENDJO et dal1.8
la partie oocidentaJ.e de oelui de SJUA.NIŒ ;
- un immense synclinal de terrains sédimentaires très
anciens, le Bassin NIARI-NYANGA.;
- une cha1ne plus jeune pointant sur le :t'lanc occid.en-
tal de ce synclinal. : le Massif du MAYOMBE ;
•••
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- une très vaste dépression, tota~ement recouverte
d'~uvions quaternaires, ~a Cuvette Cop,go,J.:8.i,s,o ~o­
minee sur sa oordure occidentale par une zone tr0G
étendue de plateaux constitués de formationsdétri-
tiques ; ~es Plateaux Batékés.
Cette organisation géo~ogique d·ensemb~e se rcfl~te
fidèlement dans la physionomie généra~e du re~iet' congolais· qUi
consiste, mise à part ~a région mentagneuse du MA'YOIVJJ3E, an UIlf3
oérie de p~ateaux et pénép~aines "emboités ll s'étageant du ni-
veaU de ~a mer à une altitude de 1000 m, au Mont LEKETI au Sud-
Ouest du Plateau lIDUIIDUYA.
C'est en effet ce massif des hautes co~line8 de l~
LE:K:ETI, bien qu'entièrement sableux, qui constitue ~e ."chateau
d'eau" du Territoire. C'est de ~ui que partent ~es prL1.cipall.x
cours d' eauoongolais et SUd-Gabonais.
Au premier abord, catte physionomie génér8.1e d~.l reliei'
apparait donc d'une très grande simplicité; socle crista.lJ.i:n
pénép~é, plateaux structuraux limités par des ouestas gr~1dio­
ses., bassins rembJ.ayés, généraJ.ement drainés par des cours d'eau




Les grands traits de cette orographie simple, peuvent
~tre présentés ainsi :
Dans ~e BAS-CONGO, situé entre ~a Cuvette
rambJ.ayée, et ~ Ooéan, on est en présence d'un pays






• '1 - .
On y distingue tout d'abord une b~e c~tière de
-terrains sédimentaires marins, crétaoés et Oê'ènes, n'ive~és
-par une surface d f abrasion recouverte par des formation8 cl.' â,roo
wiocène, fossilisée vers 150 m par des sables qui sont etlZ-m~­
mes recoupés par le niveau de base de la série des ci~que8
(pliocène).
Cette ancienne plaine littorale est dominée PQr lQ
,oM!ne iU MAYOMBE très complexe, constituée par des granites et
,:es gne ss â 1 rOuest , ~uis dans sa partie orientale, pa.J:' è.1~[i ro-
ches métamorphiques très variées aJ.ternativement tendres 0t -tros
résistantes. Ces roches violemment plissées, aboutissent à W~
relief de collines dominées par de lourds massifs gr8.11.itiq1l88
résiduels entre lesquels affleurent, en synclinaux pincés, 103
couches les plus dures, notamment les quartzites. Ces aff~Gr~J:.'G­
mente s' effeotuent en c~tes appalachiennes monoclinalep qui
saillent jusqu'au milieu des fleuves, y provoquant couQl.e,g brrs-
ques et rapides importants.-
Cette zone tourmentée se prolonge, à l'Est, p8r tD16
région beauooup plus calme, aux surfaces horizontaJ.es 0-1..1 ~'écou­
lement est difficile, parfois m~me interrompu par dcs dépreccions
fermées où les vallées s'encaissent e~tre des versants conca~Gs.
Q<:;,;;t! ..F~:kr.!lJJl~8Mj.QPAée oprres.opd à l'g,ffleurewant de ;La §.é..~Ü
.s..c*sto-Calcaire et se poursuit par le Plateau grése:ux deJ3. ~tf\­ra~e§ constitué par des grés dont les bancs durs, doucemen in-
clinés vers l'Est, aboutissent au CONGO où ils forment des fa··
laises sur ses rives, des rapides dans son lit.
Ce plateau est li.mité à l'Ouest, au Nord et au Sud :par
1'US cuesta; très réguJ.ière à l'Ouest et au SUd, celle-ci est
beaucoup plus festonnée au Nord où elle est précédée par des but-
tes et des massifs témoins. Sur cette face septentrion~e, la
cuesta et ses accidents sont terminés :par des plis brusques,
aocompagnés de tailles et de minéralisations qui se succèdent
c.:a BOIID-S)NGO jusqu'à MINJX)ULI. La zone des croupes adoucies
(ians le schisto-calcaire se poursuit au pied du plateau du Nord
RU Sud, comme à l'Ouest. De larges vallées S'y creusent ; cel-
les de la FOULAKARY et l'INRISI au Sud, du NIARI au Nord. Ces
vallées du tait de leur largeur, de leur tectonique générl?.1Q,e
Elt de leur maturité i accusent des ressemblances très nettE38~ ;Gavallée du KOUILOU-N ARr s'étale m~me en une véritable p~ain~ de
Btdmont"recouverte de dé~ts et de formations latéritiques eta.coiêlën~ée :par quelques croupes oalcaires ; elle constitue en'
rait une sorte de dépression subséquente au pied de la cuesta
constituée par des grés reposant à leur base sur des ca.lca.ireB~




Elle Gst iicsywatrique, le fleuve ayant été repous8é vers le
Nord et s! CJ:lca:'ssan"t au pied des premiers ressa.uts des Eonts. ('u
Chaillu1 en contre-bas de la plaine dominée par deux terra886nfluviat~lec an:iellllGS~
"':.uo-dessuo de ces vallées mdres, les plateaux d' érosio:l
qui recou",:,:,a::'lt 1e8 formations sohisto-oalcaires se IJ0llr8uivel1Jc;
extr€lmemen"c rég.ll:.el'Se Tous sont découpés par des vallées égale-
m.ent très rrJtr.es. Il..:3 sont partout surmontés par des reliefs ré-
sidueic ~olXds qui ~rennent de l'importance dans le Chaillu. '
'-"ailleurs le Plateau des Cataraotes lui-même nlest pas à pro-
::;>rement parler une "surfa.ce structuraLe"; on y voit en e:ffe.l.;,.
des collin3s aux formes douces où il est possible de distÙl~ler
au moins deuz niveaux géologiques.
J.Y-JJ",-rd dCLBRAZZAVILLE le relie:t' est englué dans un
.~_'~~:Q.se .RJ~~_~cl§...~:iJnons sableux très homogènes, domina.nt des
.' '.I:'6S polyn:orphes d: [:,gB tertiaire qui constituent la série 9-es
Ilateaux Butékas lL~ moment rattach~ au système du,Ka1ah~ri. Co
"'lateau légèreI1J.8~1.t incliné vers l'Est est absolument tf1buJ..aire
et sU:--'.·~·"'.r.',be l&i:-'J.'nense plaine de la Cuvette Centrale par des
falaises LTa.r..c1ioses ou des abrupts speotaeuJ.aires •. Il est pro-
i~ndément e:n:~[".il1.é par des vallees encaissées au fond desquelles
,.f:fleursn-',;; lCfJ gras kaoliniques de la série du stan1ey-Pool~
(jer: plateaux Batékés dominent de 300 à 600 m tout l.f:1
';)assin re:nl:::tayé que oonstitue la Cuvette Cent ale Co sa~
'!éritabl.e cl'Jaqr:.G o':t 11 écoulement es pratiquement nul . 25 ID da
1iUére:.1.ce cl' alti'~ur1e entre OUES&:> et BRAZZAVILLE) elle est ElUl.'-
tout cons-l:i i.."':l.é 9.' alluvions quaternaires où l'on peut distinguol"
+;rois g:~"andcs z~nes géomorphologiques.: '
... -...'~le !3dn·'3 de collines à vallées sèches, aux abords de:3
F.':1."~e8,n:s: 8t résuJ.ta.n.t de leur démantèlement ; •
- UlJJ3 ~5ne de collines à réseau hydrographique dons~,
cù:rrOE;)lJ0ndant à des lambeaux de terrasses et bourrelets
aJ-.luv~.a'UI. anciens ;
- ~a z{jne de la Cuvette proprement dite et des ;pJ.a.iP.es
alluvialeo sur alluvions récentes.
Au Nord-Ouest de cette immense zOne maréoageuse ou lï1e
~a~~ondsf p~u accessible, on observe un relie:t' monotone d~ ~~s­
.+,~~~..;;..1Ç qui s' élèvent graduellement vers l'Ouest ot. Us a,t-
-.; 'ignent l' e.J,-Gitue18 de 550 m. Ils sont constitués de schistes et
:;;::'és-qua.rtzites appartenant à la. série SEMBE-OUESSO. A IJart~r, du
lL.r3ridien de roUAW...Œ 7 lis sont dominés par un arc de chaîge •••
.. 9 ....
;:ranito-gneissigue qui sépare les bassins du CONGO et de




En définitive on constate que du point de vue géo-
morphologique, la REPUBLIQUE du CONGO, à. l'exception des deux
surfaces structurales des Plateaux Batékés, et de la série plio-
pléistocène du Bassin de POINTE-NOIRE, est constituée par une
sucoession d'anciennes surfaces d'abrasion représentant les
tra.ces de plusieurs oycles d' érosionSanoiennes successives ; "
nous sommes donc en présence d'un relief POlycyclig~ qUi con-
f8re à la majeure partie des sols du Territoire, cer aine oarao-
tères qu'ils héritent ainsi des formations superficielles qui
ont reoouvert ces anoiennes surfaces d'érosion généralement
d'~ge tertiaire.
Ces surfaoes d'érosion plus ou moins pénéplanées so:q.t
surmontées en effet par des matériaux superficiels d'altér~tio~
~lus ou moins rema:o.iés, dénommés par les Pédologues Belges so:l;,t
Il.colluvions de roohes J.ocalee" 1 eQit uP§lÙ'G~ oolluvionnaiÏ-resj",
c€tte seconde terminoJ.ogie renaan~ m:i.eux oomp e d'ailleurs de la
continuité et de l'homogénéité du de9gt de reCOUVr€ill€nt qui mas-
que et fossilisa ces anciennes surfaces~
D'une façon très générale c'est à partir de ces man-
teaux superficiels d'altératien que se sent développés la majo-
rité des sols que l'on observe actuellement; o'est pourquoi
nous les étudieNns tout spéciaJ.ement.





Les "manteaux colluvionnaires" définis oi-dessus,
dérivent bien évidemment de l'altération des roohes locales.
Cependant ils se caractérisent par le fait qu'ils ne sont pas
rigoureusement en plaoe et que d'une fa.çon générale ils ont
Gubi un remaniement dont, à ~'heure a.ctuelle, il n'est ~as p'08~
8ib~e de préoiser la nature (oolluviennement ?). ~ ••














LÉGENDE ET SIGNIFICATION DES Sn"mOlES
11 ' . 0'( ) LeSSfvaoe de la St/lce.
'T il ~ LéssiVlJje des hydroxydes'lI de Fer et Alumine. /1igrdt i(l{1 ascendante d~'1~Yot'sde {"er,
r: :;:':: ~.::.:] Horizon humifère aCIde
o Argile(avec oxydes de Fer absorbé)
D AcClimulalio!J de Fer Ferrt?Ue hydraté
~ Alumine libre
~ SI/iee libre
I~.L.L.LI Roelle-mère en altération
ITllJ Accumulation deFerFerr/~ue déshydraté 1+ + + } Roche-mère !JO!J altérie





Il en déoouJ.o que les matériaux qui les composent~IJrGsel~tel'lt
- ll~s toujours de relation pédogénétigue direote avec 12. rocJ~.::.
mère us-" cente et qu' i~s sont fréquemment marqués Par JU'lC c .,
')edo se trieure à le e en l oe. ·
Ces formations se caractérisent par une relative homo-
généité et le fait que leur extension ne correSll0nde pas exacte-
ment à celle des formations @ologiques très. variées dont ils son"!:;
iesus, accentue leur manque de relations directes avec des der·-
·clières. On constate en et't'et, assez souvent, que ces manteaux
colluvionnaires débordent assez largement las séries géologiques
'lui leur ont donné naissance: c'est ainsi par exemple qu'au
EAYOMBE, dans le Massif du Mont KANDA constitué par un batho-
lithe granitique, les matériaux issus de la décomposition du
Granite st étendent sur une surface plus importante que cella
du batholithe lui-m6me et recouvrent également des 8.f:fleurements
voisins de micasohistes et de schistes crétacés.fI' E'Jxistanca
L'étude morphologique et physicochimique de ces for-
mations superficielles d'altération met en évidencel en ~our c
sein, soit de f0Fmêtions ~atéritiguas ou ferrugineuses, soit'
de nivea.ux grossiers qui témoignent de leur rema.niemen"b (ligne
de ca.illôûX plus ou moins rouJ.és : "stone-linen ). Elle perm€:t
également de montrer que oes "colluvions de roches locala Sil sont
généralement très évoluées, le degré d'évwlution pouvant ~trEl
t'onction de leur ~ge géologique. (ct' • sch€ma). -
Cette évolution a. consisté le plus généraJ.ement en une
fer~isa;tion (latéritisation) plus ou moins marquée abou"i;is-
sanl; a une indivi.duaJ.isation des oxydes et hydroxydes méta.lli-
quas, à une acoum~tion du :far, de l'a.lumine et accessoirera(n::f
du manganèse et à un départ da la silice et des basGs~(cf ~ Sch8rr.a) •
Cependant à partir de matériaux plus t'aiblement pourvus
on bases, à perméabilité plus grande, ou bien à la faveur da cer-
tA.ines conditions climatiques, au lieu de la latéritisntion,
c'es-b -~a simple phénomène de ter~tion (individualisation et
'J,ccumulation des hydroxydes de fërqûi a. joué, a.boutissant à:;La
fomation de sols ferrugineux tropica.ux. -:
De ces phénomènes plus ou moins marqués de t'erralliia-
sntion ont résulté d'importantes et assez t'réC}'lJ,entes accl.1DJ:ula .
iions de t'er, de moins courantes mais tout aussi puissantes ao~
oumUletions de manganèse et de beaucoup plus rares acoumuJ.ations
d1a.ltunine, toutes ces aoMP'atione s'effeotuant sous t'orme de
cuir!3ssse~ ou de ~'R~ee... actuellement plus ou moins démante-
lées ou remaniées u ait "de l'érosion qu'elles ont pu subir
pustérieurement à leur formation. ..~
------------------~------
SCHÉMA DE REMANiEMENTS AFFECTANT LES FOR~,1ATIONS SUPERFiciELLES
MÉLANGE ET SUPERPOSITION DE MATÉRiAUX DiFFÉRENTS (MAYOMBE)
•
Matériau remanié issu des granites
du Mont KANDA
Mélange de materiaux issu~ d~ granite





NivEAUX GROSSiERS OU GRAViLLONNAiRES: STONE UNE
(Schisto- calcaire, Schisto - Bréseux t-TMayombe)







t; t est ainsi, par exemple, que les gisements de fer de NE?::'Al>ŒO
;'t de manganèse de FRANCEVILLE apparaissent pour oertains conm.;e
~Gs témoins de ces processus d'accumulation et de cuïrassament-
11i se sont manifestés et développés très anciennement ot à
L J échelle m~me du continent africain.
La majorité des sols, tels qu'on les obsef."'Vo a1.ljo'Lu'-Q!hui, dérivent de oes manteaux oolluvionnaires. Comme tcls 1 ils
ont héri'~é d'un certain nombre de leurs caractères : résGl:'ve
minérale très faible du fait de la migration de la silico ct
surtout des bases, accumulation stéri~e de fer, manganèse ot
8.1umine.
Aussi, sur l'ensemble des surfaces recouvertes p~x ces
matériaux superficie~s - surfaces qui représentent approxim~tivG­
inent les 3/5 de la superficie totale du OONGO, on ne peut espérer
observer de sols à haut potentiel ohimique, celui-ci étant en
étroites relations avec l'importanoe de la réserve miJlérrila pro-
'"', ,nant du matériau or1.g1nel. Dans nos régions les types de sol
les mieux. pourvus ohimiquement sont donc rares et doivent' par
conséquent ~tre recherohés dans les situations suiv8Xltes :
- z8nes d'a1luvionnament réoent ou aotuel provenant
du démantèlement de massifs jeunes à roohes riches en
bases (exemple : Alluvions du IIDUII.GU et de 1::l. LOENB
à la sortie de la chalne mayombienne).
- zene de reprise d'érosion (ExemPle : boutonnière
d'érosion due au OONGO dans ~es argiles et gr~s de
série de la M' PlOU dans le District de BOE).
Par ailleurs du t'ait de la nature et de l' intensité'
('.:) l'évolution de longue durée qu' i1s ont subi, les manteaU-.'C. s,u-
perfioiels ma.nifestent une constance et une homogénéité souvent
:l:.?f'irmées, dans leurs principaux oaraotères. On reoonna.1t ainf;li
qua oes derniers dépendent plus des processus évoluti.:fs qtU ont
affecté ces matériaux d'altération que de la oomposition chimique
des roches à partir desquelles ils se sont formés. .
C'est ainsi par exemple que des d010mies et des ~rgi­
J.ites, soum.1s à une longue altération intense (ferral.1itisatioll)
ëlorment 1es 'Unes et les autres naissanoe à des matériaux préseh-
tant des propriétés très voisines : ceci rend. compte du ::fait
d'observation suivant, que sur toute l'étendue des affleurements
du synclinal schisto-calcaire, ••••
..
_1 12v-
(in n' observe que quelques tYl?es de matériaux 0riglllûlG 2.10rs
qu1il existe, dans la série intéressée, une t:~ès grarld t;) diver-
sité de roches-mères qu~ en sont à l'origine.
Cette -tendance à ltévolution de divers m8:~ériaux
!altération vers un terme final uniformisé, peut ~tre ancor~
~ccentuée si une homogéné10:::;~ion complémentaire intervi rn1-1: l(r.'s
Ltun transport ou d'une mise en place ultérieure dG ce:; :fO]~D8"
,ions~
Si les phénomènes d'altération et de remmlicmeni
tendent ainsi à uniformiser les manteaux colluviaux, il n! en de-
!,1eure pas moins que ceux-ci conservent cependant toujours, quel-
'..j,ues unes des caractéristiques des roches dont ils prOViGllnen-'C,
ca qui permet d'ailleurs de définir des"familles de sols"en cor-
rél~tion plus ou moins nette avec les séries géol&giques, Dré-
cédemment définies.
C'est ainsi que d'une manière génér81e, les sols c.lGJ:'i-
vés de granites seront de texture argilo-sableuse, ceux d8velop-
pés sur grés, sablo-argileuse et ceux formés sur c:=tlc:rlrûs1
argi.leuse.
De toutes ces considérations générales, il résulte que
pour .une grande partie de la surface du Territoire, c'esi la.pé-
dogénèsa ancienne qui a subi le matériau originel qui cOilf~J:'o au:!:
sols leurs principaux oaractères et définit en grande pnrt~e,
leurs possibilités d'utilisation. Dans la majorité des cas et à
li exo~usion de conditions particulières, comme celle s de 11 '-l~r••
dromorphie où 1 révolution est rapide, la pédogénèse actuelle
dif~érencie peu les manteaux col.l.uvionnaires déjà fortement
évolués. El.le reste souvent limitée à son action de di~féran~
ciation des pro~lls en fonction de la topographie.
LES FACTEURS PEro GENETIQUES ACTUELS -
Les oonsidérations précédentes montrent toute l'im"gor··
tance qu'il ~a~~ attribuer aux actions pédogénétiquüs ancielilles
qui ont déterminé la formation de deux grands types de produits
.9uparficiels :
- les cuirasses :ferrugineuses ou ferrallitiques ;
- les matériaux originels évolués sur lesque~s se sOnt
développés les sols tels qu'ils nous est donné de. los
observer actuellemente •• ~
,SCHEMA
. .
















GRANDE ÎNFiLTRATillN si BON.
__-,-- +-- -,--_--=DR~INAG:E_
,LESSiVAGE iMPORTANTsi BON ORAiJJ
ou HYOROMORPHIE AVEC
ACCUMULATIOM
SOLS ROUGES SOLS JAUNES OU BEiGES SOLS GRiS
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1- Ancienne cuirasse de plateau.
·Z_Epanda.je de gravillons ou débris de
cuirasse sur la pente.
J- Zône de co/luvionnement et Formation
d'une cuirasse de bas de pente.
4_ Cuirasse a//uvi;l/e.




La différenciation actuelle des sols pour un milie1.1.
donné et pour un certain matéri~u originel, s'effectue eSSŒ1-
tiellement en fonction du pédoaltmat, celui-ci étant bien évi-
demment sous ].a dépendance ~t:roite du climat du milieu con8:~C::.éré,
mais étant également largement conditionné par le rGlief et la
végétation. La conjonction des facteurs cli.mFl.tiques, opograrÙi-
qUElS et édaphiques détermine donc la n~ture et l'intensité des
rrocessus de t'ormation et d'évolution actuelle des soJ.s, dorrl.·-
lléas d'une façon généra:Le, par les mouvements de l'eau et le
bilan hydrique de ces sols.
SUivant ces caractéristiques climatiques et plus spé-
,:::ialement ~a pluviosité et en t'onction également des propriétés
phy~iques (texture, perméabilité et capacité de rétention des
.;; v'oches et qes matériaux originels) 1 l'économie de ,l' eau .d.êil.s._~
~ Bo11considerabl~meJ;td'une station à ,une autre ~e qui. s~ mani-
f: faste par des differences très marqueee dans l' J.ntens~té des
*. IJhénomènes d 'infiltration (lessiv~ge) de ruissellement superfi-
~ciel et de dra1nage interne. Par pluviosité faible Gt sol peu
perméable, le lessivage sera réduit. Il en est de m~me pour ~es
~d,tuations en pente oar au fur et à mesure que la déolivité aug-
tllen~e, ~e pourcentage des eaux de pluies qui s'infiltre dans le .
801 d1minue tandis que oelui des eaux de ruissellement etaccro!t •
1a. situation en pente d'un sol peut donc réduire notoirement; la.
vitesse de son évolution (of. schéma ci-oontre).
Si le bilan hydrique est fonction de la pluviositée"t
du relief, il dépend également de la nature du oouvert végétaL
qui influe sur le caractère des précipitations et sur l'évapora-
tion celle-oi intervenant finalement sur la quantité d'enu pGr-
oolant dans le sol.
*'
* *'
A partir de ces données et plus s;pécialement en 8G >;
rn.pportant au relief, i~ apparait donc :pos sible de définir de.s
"cha1nes de SO;L.s" (séquences, ou cnteD.A.), c'est-à-dire des suç-
cessions de profils de sols différents, se répétant régu1ière~
mont dans une région caractérisée par certains traits topogra~
phiques : ~es sols qui les composent s'étant différenciés d'ap-
lî:t'ès la gamme des ;pédoclimats sous lesquels ils ont évo1.ué~ ~
Ainsi en z8ne tropicaJ.e une région largement ondulée est Mbi,::.;
+'uellement conatituée par des sols rouges au ~o_t, pr:lr des $01.8
devenant plus jaunes ou bei~es en descendan sur les versant~,





da sols rouges, j~unes ou beiges puis gris, constitue ~e8 termes
d'une m~ma oatena : la catana de couleur qui rend compta, des
intensités différentes des actions de lessivage vertical (en si-
tUation de plateau) d'érosion par ruissellement (verG~n~) et dG
IGssiva.ge oblique (accumulation d'éléments en bas do pOilte) sui-
v~t le relief (cf. schéma ci-contre).
Cette différenciation oaténaire s'observe d' A.ilJ.eu:cr:j
plus ~réquemment dans les régions jeunes où les m~tGri8.ux ori-
':-;ine1s sonb peu évolués (sols sur grés de la série SEMBE-OUmSSO
?rès de ca dernier poste) p1ut8t que dans les régions à ~orma­
"cions superficielles et à. modelé plus ancien (District deKIBA"GCU
a~s le sohisto-calcaire, où l'on n'observe presqu'uniformément
que des SOls jaunes que l'on soit en situation de pl~teau ou de
pante)~
Cette dif~érenciation théorique et classiliue est sou-
'rent perturbée du fait que, dans nos régions, les z~nes tabu.l8.i-
res sont souvent limitées par des affleurements d'ancicnne8
cuirasses de plateaux dont le démantèlement et l~ dostru.ctioll
plus ou moins a.ctuels déterminant: (schéma ci-contre) •
- le long de la pente, des épandages de produits e<; cIe
débris plus ou moins grossiers de démantèlement C:::;ra-
villons ct blocs de cuirasse) ;
- au bas de la. pente, la formation par suite du lEl~J8i­
vage oblique, de "cuirasses de bas de pente ll i
- la formation, localement dans les lits de riviè:r'Gc
de "cuirasses alluviales" résultant d'une cimenta:tio:n
des débris détritiques des anciennes cuirassas de plr~­
teaux avec d'autres éléments grossiers al1uviaux~
'*
* *
La pédogénèsa actuelle est également fortement influBn-
céa par les types de végétation installés sur les sols~ Sous fOit'~t
il existe una "litière" pexma.nente de débris végétaux alors que
GOUS savane cette litière est disoontinue voire inexist8.llte ; :
.'111.8Si la matière organique des sols de savanes provient-ella
aurtout de la. déoomposition, in situ, du système radiculrdro








, , • • fIIII-















De p~us le type da ~aoiès végéta~ conditior~e le pé-
doolimat. Sous foret, 0 1est-à-dire sous une couverture épRisse
etoontinue, les sols peuvent conserver ~eur tenelœ en eau pra-
tiquement toute llannée (SIBITI) ; par contre dans des conditions
; înérales de olimatl voisines (LOUDUr1A), les sols de savanes con-
;}~1tront une grande période de sécheresse et do dessication C).ui
durera. pratiquement pendant toute la saison sèche écologiqu8 •.
De ces quelques considérations, nous voyons a~Daraiire
1-'1 distinction fondamentale entre ~es sols forestiers G·t les 801,.3
dG savanes, distinction qui 'réside d'une part~ dffilS l'importance
du potentiel de ~ertilité (bases échangeables) localisé immédia-
tement sous la litière des sols tQrestiers alors qu'il est plus
diffus dans les sols de savane, d l:lutre part dans un bilan hy~
drique ~résentant des variations saisonnières imp.rt~tGS SOUS
8~vane {variations influençant considérablement les phénomènes
cl~ques et biologiques) et fais~t preuve dlune bien plus gran-
da constance SOUs :t'o~t. Il en résuJ.te une évolution saisonni(;:;;-e
très marquée des sols de savanes.
Clèst pou:.; un~ très grande part la décomposit,ion de, .J.d1
ill~tière orgêttgue deposee à la surface ou dans le profil des sols
qûI, en t'one ion de sa nature et de la nature du olimat et da la
microflore, détermine les processus biologiques et physico-chi-
miques qui oontèreront à ces sols une mor:Phologie particul.ière
ct des possibilités d'utilisfttion di~férentes•
Si les conditions pédoolima,tiques aceè1èrent la viteo-
3~ de décomposition des débris végétaux, l'humus formé peut
sl~re~ aux horizons superficiels en leur contérant.des
propnéiés physiques et cbjmjquea plus ou moins ~avor~bles. Si
l~ décomposition est plus lente, notamment dans le cas dlun en·-
,:;,orgement plus ou moins temporaire intéressant une plus ou moins
grnnde partie du profil, (= conditions d1hydromorphie), les pr,o-
duita de oette décomposition auront une action plus ou moins
m'U'quée sur les oomposés minéraux du sol. Si le drainage est peu
ou mal réalisé, la décomposition ralentie des matières organi~
çuea, pourra déterminer une accumulation de ces dernières à l~
sur~ace du sol. On obj,ient alors les sols tourbeux, send-tour~eux
ct de marécages si fréquents SOUs for3t aussi bien que sous sa~






Certains constituants de l'humus :formés drms dGS
conditions particulières de décompesition de 18. m8.tièreorL8.~
iliqua, peuvent déterminer la migration des bases, de l'nrgile
et du ter (lessivage) qui peuvent s'accumuler à l~ base des
llro:fi~s ou bien Atre entra.!nés Far une nappe et s' accumuJ.er en
his de pente (lessivage oblique). Cette B.ccumulation, d:ms cer-
-:;8.ines conditions d 'hydromorphie, peut aboutir à des phénomènes
~G concrétionnement (concrétions ferrugineuses ou :fo~~tions de
cuirasses de nappe de bas de pente).
Dans le cas particulier d ' individualisation de pro_;:o
duits grossiers dégradants, ceux-çi peuvent aJ.térer le o,oWexe.
0bsorbant du sol et créer des horizons lessivés presqu'inertes .
(horizons .A2) surmontant des horizons où s' ~ccumulent séparémant
l~ m~tière organique, l'argile et le fer; on est alors en prê-
8GnOe du phénomène de podzoli§atkon, si fréquent dans les z~n9s
tempérées frOides, m:rl.squi pour se m::urlfester dans nos régions,
néoessite oertaines conditions particulières ielles que l'action
d'uns nappe à faible profondeur qui ral~tira la décomposition
des matières organiques en surface et déterminera justement ln
formation de ces produits grossiers dégradants.
LES GRANDES CATEGORIES DE OOLS CONGOLAIS -
:=========-=-====:====--
Ces différents processus de :formation des sols des ré-
gions intertropicales étant rappelés, il nous est possib18 main-
tena.n1i d'inventorier les principaux ty:pes de sols observés au
GONGa.
.
Nous avons vu précédemment l'importance des sl:tr:fnces
ocoupées par des for.mations superficielles d1altération ayant·
subi des phénomènes plus ou moins anciens et plus ou moins pous-
sos de ferrallitisation. Ce seront donc, en conséquence, les~
lj1arrHt;~gues qui domineront très largement sur l'ensembla du
Terr to •
Ces Sols Ferrallitiques peuvent ~tre cl~ssés très '
8imp~ement d' aprè s leur co~oration (ce~le-oi étant fonction d-q
oéJ.ange et du degré d' hydratation des hydroxydes de fer, ainsi;
q.ue de la surcharge organique) en SObS Jaunes FerraJ.litigue§~:
t 80~S issus des roches calcaires de la. m~j eure partie du syncJ.:i-
mü du NIARI, ainsi que ~ des granites de KOMONO-MOSSEIIDJO) ,:'
Rouges (région schisteuse du NIARI - SIBITI ; série schi8to~~é­
seuse du Plateau des CatarB.ctes ; série de SEMBE-OUESSO), ~ •• :0'
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Brun-rouge (qui se sont formés sur des roches riches en base~ -
amphibolites ou dolérite~ - petits affleurements d~"'1s ln. région
da SOUANKE et quelques zBnes du MAYOMBE). Cette catégorie de ~ols
brun-rouge est souvent caraotérisée par une richesse humi:fère.·
plus élevée que celle des autres types ferrallitiques. ~
Bien entendu dans tous ces types de sols, une dist~c­
tion est à faire suivant la nature de la formation végétale qui
los domine (foret êt savane) et qui leur confère des propriétés
pnrticulières rappelées précédemment.
D'autre part, il importe de mentionner que la terral-
litisation de ces sols. peut ~tre plus ou moins poussée et complè-
te, et en conséquence leur réserve minérale plus ou moins imPOr~
t8Xlte : (So~s faiblement Fe:rra.J.Ji.tiques). Ct est ainsi que cerbains
sols jeunes du MAYOMBE présentent des réserves minérFÙes im;por-
t:l.lltes dues à la présence de minéraux incomplètement aJ.térés
(l\I'VOUTI et Vallée de la MANDJI).
MaJ.gré les différences d'intensité du phénomèn~ de
farrallitisation le potentiel chimique de ces sols conserve tou-
jours oertaines relations avec la richesse chimique de la roche-
more sur J.a.quelle Us se sont développés. On pourra donc les .
clas~~;~ du point de vue de leur utilisation, d'après la riches-
se o· que du matériau originel et adt1ettre que plus une roche-
mère est riche en bases, plus ~e SOl qui en est issu peut pré,;.
santer une réserve minérale import~te.
Très sohématiquement et compte tenu de leur oompOsi-
tion minéraJ.ogique et chimique, les principales roches-mères
peuvent ~tre classées dans l'ordre de richesse oroissante 01-
après 1
- formations détritiques sableuses (série des Plate~UX
Batékés) ;
~ formations gréseuses suivant leur cimentation ou 1â
présence, en leur sein, d'éléments détritiques riches
en bases ; ainsi un grés à oiment ferrugineux (sOh1~­
to~gréseux supérieur de lrINKIsI) est moins riche •...
qu'un grés feldspathique (série de la MOSSOUVA) ou .
qu'un grés micacé (quartzites micacées de ln J3IRDSSI).
- rêches granitiques ou gneissiques ;
- ;f'oI'l!1ations schisteuses et caloaires ;
- certa.ines formations métamorphiques ; micnschisted;
pEf.r eJtemp~e l, . .
- roohes o:ristalJ jnes ou volcaniques riches en bases J
doléritesl...~phib.91itès" ba.saltes (oelles-ci, ~~FJJ:lt ~-






Sous l'action d'une nappe à faible ~luctuation, des .
horizons de "gley" peuvent se différencier dans certains pro:fiJ.s~
Dans d'autres cas, et comma nous l'avons décrit précédemment,~J.a
présence d'une nat>pe phréatique :peut déclenchor des ~hénamèn§li
ÙG POdZOj~tion ~sol à tendance podzolique de la plaine maritime




La troisième grande catégorie de sols congoJ..a.is est
celle des Spls lUluVia;u,x qui peuvent ~tre classés suivant lt!ge
de leur mise en place, suivant la nature minéralogi~ue et chimi-
que des alluvions sur lesquelles ils se sont développés, ou bien
encore suivant l'intensité de l'évolution- généra1emen"t due ~
l'hydromorphie - qu'ils ont pu subir après leur dép6t. ;:
Conoernant la répartition et les conditions d r évolu~~
tion des alluvions, on peut mentionner que l'on observe souvent
dans nos régions un type de modelé fluviatile particulier~ ;.
. La morphologie générale d'une terrasse est en a:ffet la
suivante : un bourrelet de berge suivi d'une étendue plus ou môins
l)la.ne aboutissant en pente vers une dépression dra!née. Lors des
crues saisonnières, le fleuve franchit le bourrelet et dépose '.
darl.!ière oelui-ci des produite qui i~ transportait en suspsnsioll.;
c'est ainsi que lion observe sur les terrasses actuelles, des
"dépOta de crue ll , généralement de texture argilo-limoneuse, qu;l.
se. stratifient successivement, En outre les crues périodiques-
s'évaouant mal dans les dépressions des terrasses, déterminent'
deo oonditions temporaires ou permanentes d'hydromorphie qui '




A titre d'exemple, signalons: les deux terrassas tll1-
viatiles distinctes et la petite Plaine alluviale actuelle du
IilARI ; les lambeaux de terra.sses et de bourrelets t'luviatllea




Pour terminer cette brève énumération des principaux
types de sols congolais, il t'aut mentionner ent'in que des SUI'-!-
t'-l.ces importantes sont actuellement le siège d'une érosion plus
ou moins ltctive, donnant des Sols érodés dont les protUs sont
"bronqués par enJ.èvement des horizons supérieurs. .
CI est ainsi que la plus grande partie de ln. su:pert'icie
du Plateau sohisto-gréseux des Cataractes est constitué~ de sols
érodés ne présentant pratiquement :plus aucun horizon hum1:fère;
A signaJ.er également quo ces phénomènes d' érosion d~­
1:;urminent9- en fonction de la topographie, des z~nes d 1apport ~
tellas que les c8nescalluviaux de bas de pente : (So~s d 'BRWx:t).
"
Par ailleurs, les produits enlevés sur les versants
p:uo érosion peuvent ~tre entratné s dans les cours d' eau et cons~
tituer, après triage, des alluvions qui se déposeront 1Üus en
aval 1 (Sols g'aLluvions récentes).
*
* *
Tels sont les principaux processus évolutit's qUi ont.
~résidé à la diftérenc~tiondes grands types de sols congola1~i
f.ort pau nombreux dl ailleurs. .~
'.~
A partir de oes données générales, sohématiques il.
nous est maintenant possible d'aborder plus valablement ltétude








Nous aVOns défini dans las considérations géné~es
relatives au relief du CONGO oertains grands ensemblos nature~s
EJt montré qu'Us pouvaient 3tre considérés oomme représentant
d08 entités géomorphologiques de base •
Ce sont oes grands ensemble s que nous étudierons
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-1- Bassin fie POiNTE-NOIRE
2- Chaine rlu NayomlJe
3 - Synclinal Schisto-ciJlcaire
4 - /t/assiP rlu, Chll/llu
5- Plateau ries cataractes
6- PlateiJux Batékés
7- .cuvette con,yo/aise



















LE BASSIN DE PO INTE - NO IRE
======--
Le Bassin de POINTE-NOIRE appelé également façade
atlantique du CONGO, se définit svec ~récision par la limita de
oc l'ansgres sion des sables plio-~léistocènes de la série des cir-
ques sur la cha!ne montagneuse du IViAYOMBE. Cette unité régionale
est fortement individualisée par son origine géologique et son
modelé qui est en grande partie fonction d'un type de réseau
hydrographique. Malgré cette unifo:r:mité originelle, ce Bassin
est recouvert par des formations végétales très variées allant
de la forgt dense à la steppe graminéenne couvrant très mal là
sol. Les galeries forestières sont nombreuses et importantes~
Il faut enfin, signaler l'existence de grandes z8nes maréoageu-
ses, à Papyrus. ° "
Du point de vue climatique, cette région est typique-
ment bas-congolaise, avec une saison sèche très longue (5 mois)
des précipitations faibles 1300 m/m mais une hygrométrie relati-
vement élevée du fait de la présence da l'OCEAN.
Les actions climatiques s'inscrivent vivement dans
les sols du fait des caraotéristiques physiques de ces der.nièr~s
et principalement de leur texture sableuse qui les rend très
oel1sibles au lessivage en raison de leur faible pouvoir de réten-
tion en &au~
REPARTITION DES OOLS -
..
=============-=.--
En fonction de la dominance des sables plio-pléisto~
cènes existant dans ce Bassin, o-e sont les sPls sableux .PJ,us dot"!. °
moing le ~sivés qui en occuJ?en't la plus grande superficie, ce qui
conf ra a la région ses prinoipaux caractères de modelé, de vé-
gétation et limite ses possibilités d'utilisation par l'agricUl-
ture. Cependant les sols appartenant à quelques z6nes particu-
lières, possèdent une fertilité assez remarquable bien qu'ils




;as z~nes privilégiées sont les suivantes :
a)- Fen~tres du crétacé dro1s la couverture de la séria
des cirques (HOLLE et KOLA) ;
b)- les grandes étendues alluviales qui lorBquZelleo
sont constituées par des produits de démantèlam~!l~
de la ohaîne du J.liIAYONBE, . comportant des roch6SIt'al1~
bases (micasohistes, schistes verts à épidote),
jouissent de propm"tés particulièrement intéres-
santes.
A signz~er qua ces alluvions en provenanoe du
MAYOMBE se sont déposées en amont des lacs ou des
grandes étendues maréoageuses ~ue les rivières
forment en pénétrant dans la region c~tière sab~Gu­
sa, (N'IDMID .t_!.DUNDJI) ou dans la plaine llttoraJ,.e
da :PO INTE-NO.J..J:œ (10EME) •
0)- la plaina littorale de POINTE-NOIRE, Si étendant du
CABINDA à DIO 800 •
Cette plaine comporte de nombreux types de sols: qui
se différenoient dans les parties basses sit~ées
entre les anciens cordons littoraux et oocupées
par des galabies forestières inondées ou des marais
à Fapyrus.
DE8CRIFTION DES DIFFERENTS TYPES DE roLS -
10 /_ SJLS OaRE F.ROIDNDEMENT LESSIVES DE SAVANE
Sur les savanes steppiques très faiblemep.t arbustives
(Anona. arenaria) et caraotérisées par un tapis graminéen à Lolif-
detia sp, Ianurus Brazzae et TrichoJ.a.ena sp. (type : ~e platea.u
cl tIllNDA, au";;dessus de roINTE-IDIRE), on observe des ,sobS o,cre§,
12rotondément lessivés, dont :La. morphologie est la suivante :
o à 15 cm - Horieon brun';"llOuâtre. humifère (débris de cendiès
et charbons d'ds aux ~eux de brousse). La textm...e est:
finement sablo-argileuse ; la structure est partic~-
re, avec de nombreuses raoines de graminées. !
45 à 150
"
15 à 45 om - Horizon brun-olairœ pénétration humifère et les-
sivé... Nombreuses tâohes humifères de péllétr:'ition ra,- J
cinaire. '
om - et plus - Fassage progressif à un horizon ocre tou-
jours ::f'inement sablo-argileux et présentant l'U'lq cohésion
d'ensemble d'de aux -hydroxydes de fer. f-
Ces profiJ.s se forment par lessivage de 1'argile et
surtout du ~er, qui migrent à partir des horizons supérieu.rs S~U.8
l zinf.luance de la matière organiquer •••
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Sols sableux de savane de la serie des Cir'fUes










Les déterminations analytiques effectuées SCŒ des
échantillons de ce type de sol montrent qu'au point de VLle :phy-
sique, les variations de te%ture des différents profils sont
f8.ib1es et que cas sols sont surtout caraotérisés par une dOID:i-
:-J.ance de sables fins (50 à 60 %) sur les sables grossiers (15 ji~
environ) •
Du point de vue ohimique on constate que la r8serve
Jlinérale est extrêmement faible ( 1 à 2 mèq) ; les taux do ma-
tières organiques sont peu élevés et le rapport c/n Got bas.
Cn note également la présence d'assez grandes quantités d'acides
humiques qui, par leur migration peuvent ~tre responsables de
llentra.!nement en ~r"fondeur de l'argile et du fer, (cf~ $.ésuJ.-
tats d'analyse: eChantillons COFORIC - 261 et 262 (1).).
Dans les savanes plus arbustives, à Hymenocardia, si-
ses en bordure de la zOne forestière du MAYOMBE, on observe des
sols du m~me type, mais de corolation plus ocre et de structure
plus cohérente en profondeur en relation avec tme aocumulation
plus importante de fer dans l es horizons. inférieurs •
L'économie en eau de ces sols, compte tonu de ~eur
texture essentiellement sableuse, et de l'agrégation inetista;'lta,
ost peu favorable à une mise en valeur agricole. Comme, en outre,
leur potentiel chimique, est particulièrement faible la seule
utilisation que l'on puisse proposer actuel~ement ost ~a. refores-
tation en Euoalyptus! telle qu'elle est expérimentée sur la bor-
dure du Plateau de H.lNDA.
2- SJLS OCRES FORESTIERS PIDIDJ:IDErilENT LESSIVES -
ri Ils se localisent principaJ.ement sur la bordure ooci-
'/' j,::mta.J.e de la z8ne montagneuse et forestière du MAYOl\IIBE,. la mnn-
tcau forestier oouvrant cette ohaîne desoendant vers la région 1
c8tière~
Les profils .bservés dans ce type de sol comportant'
un horizon de surface re1ativement humifère~, gris, sableux à,
sables fins, ou à texture sab1o-argileUSEl légère, puis 1.1.::1 ho-'
rizon p1us clair aussi sableux, à pénétration d'humus dal'lS 12
masse ou en trafnées. • ••
, "
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Ta.bleau d' analyse§ des d.y:férents ty:pas de §,ok.s.~
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T=SJL~L~§SÏVËS=crcrRËs=-=r=sJtg-~B~îëË
SOL S ! SOus Sa.vane! Sous For~t ! . ( CO FüRIe)




échantil1ons •• ! 261! 262! 1 ! 2 ! 251 ! 252 ! 253
Profondeur (cm) •••• ! 10! 100 ! 10 ! 50-60 ! 10 1 40 1 100
-------------------~:-----i-----;-----;-----I-----i-----~-~---.
ANALYSE MECANIQUE J • j i J ~ r
A;"gile 126,8126,8115 1 9,51 5O,9! 38,5 3~,8
L:unon 1 5, 11 0 , 6 j 1, 5 1 1, 5 j 4, 9 : 3 : é.. , 9
Sables fins 150,3,60,6158,5164! 4O,1j 52,21 55,2~~~.:~~~~__!..1~L-~~~~!.~~ ~~~l_~!.~+-~~+_~:~
pH •••••••••• 1 5 1 5,91 3,7! 4,91 5,31 5,3! 5,4n-ASi8ïTôTALË~F:l00Gî:=-=-t-=-=l-=-=-t-=-=-t-=-=-f-=-=-f-=-~
CaO meq L 1 1 :5 3' 4 81 1 l'
Mg{) m~q Il! 0,99 0 , ~31 1 .
K20 meq i ! 0, 47 0, 61 1 l 1
Na.20 mèq \ i 0, 78 0 , 69 i 1=-=-~~~-~~-=-=-=-~-=-=- =-=-+-~!.~~ ~~~l-=-=-t-=-=-t'-=._~-
BASES ECH,POUR 100 GR. II!
oaO mèq , 0,2 °,2 1 0, 33 0, 181 0, 8 1 0, 2 j 0, 2
MgO m~q i 0,1 0,0710,29 0,14 j 0,1 li 0,071 0,07K20 meq ! 0, 2 0 ,1 1 0, 15 0 ,02 i 0, 2 1 0, 1 10, 1
Na20 mèq l 0,06 0 ,06 . 0 ,03 0 ,02 i 0, 1 1 0, 1 0 ,06
~-=~~-~~=_=-=_~~~~L-~~~l-~~-~~~t'-~~~~-~:!~.-~~~~~~.gRFANI~UEB !0,661 0 231 2,1 0,5 i 2 341 0 741' o,j7
N mg/WO gr. ! 89,6' 39,2j 140 49 12oo,4j 78;4 44,;8
C/N i 7,3 i 15 10 1 9,3 i 9,4 "
Mat.organiquas j 1,1 0,4 j 3,6 0,814 ! 1,3 ! 0,4;,AO~~o~u:~;ues Ir'514,21 95,91}:l6 28! 522'41116,2~ 96,'9
. , l '1 1 i ~
- - ..... =i3:
(1) Toutes les analyses présentées dans le présent Chat>1tre ont
été e~~eotuées par le Laboratoire de Chimie de SOls da l' Insti-
tut d'Etudes Centra.:f'ricaines à BRAZZAVILLE.
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Cette pénétration diminue peu à peu d'intensité et 011 passe vf.Jrs
50 à 100 om, selon les cas, à un horizon un peu plus arg1leuJe,
oore.
La somme des bases échangeables atteint, en surface,
0,5 à 0,8 mèq ce qui est très faible. Tous les éléments sont ~al
représentés. En profondeur les teneurs peuvent ~tre excessive~nt
faible s. '~.
Les sols de ce type ne peuvent ~tre utilisés sur dé2'
friohe forestière que pour des cuJ.tures vivrières peu exigee.n~.os,
araChides et manioc. Pour ces oultures, llafricain a traditio~~
nollement llhabitude excellente de réaliser le bouturage du ms,-
nioc sur des petits pleceaux de faible surface: cette pratique
limite l'érosion particulièrement incisive sur ces sol~ ~ te~-




Toutet'ois,compte tenu de la faible réserve miJ:~éraJ.,p'"
du type d' agrégation et de la décomposition rapide de 18. matiè1'e
organique après dét'riche, ce type de culture doit être CO!:Gi~éré
comme épuisant et de ce t'ait, nécessite de longues durées dejaohère de reoons~itution. Actuellement étant donné lt~ccrois­
sement de la population de POINTE-NOIRE, on a.ssiste à lL."'18 8.ug-
mentation importante des défrichements et à une utilis~tion
abusi~ de ces sols. Il s'en suit un recul très net des surfaces
utilisables, surtout autour des Centres importants axés aur le
chemin de fer (ROLLE) et il est possible dans un avenir plus ou
moins rapproch~, que l'on rencontre certaines difficultés pour
f-lssurer le ravitaillement en vivres de IDINTE-NOIRE, à partir
de cette région.
A signaler enfin que la culture du café sembla tr88
aléatoire sur ce type de sol.
)- .sOLS SUR AFFLEUREMENTS CRETACES
Si l'on ne comprend pas dans cette rubrique les 801s
:orestiers développés sur les formations transgressives du cré-
tacé de la cha1ne du MAYOMBE, l'extension de ce tYpe de sols 88
limite à dewc t4Ches sises, l'une à KOLA, l'autre a ROLLE (gi-
sement de phosphates).
Ces sols forestiers se dift'érencient de ceux issuadu
~1.io-pJ.éistocène principalement par ~e texture plus argileuJo
C30 à 50 %) et par une réserve minérale, des teneurs on b~8Bs
éohangeables et des taux de matière organique plus élevés (p~la­
lyses COBORIO 251-252-253).
Oes caractéristiques physiques et chimiques plus:favo-
rables que celles observées ~les types précédents, rendent
compte de la diversité at du. dévoloppement des cultures que l'.on
obsarve dans ces ztlnes où 1 ' on pourrait envisager avec succes.
l'fmplantation de palmiers à huile, de caféiers et de bananiers~
~- OOLS D'ALLUVIONS DES GRANDS COURS D'EAU -
Oes sols se localisent dans les plaines ou sur les
terrasses fluviatiles des principales rivières de la Région~ ,.
Oomme nous Itavons indiqué précédemment, on peut, diB-







les alluvions provenant du d4mantèlement dG l~
chaine du lV'lAYOMBE ;
les alluvions issues des formations sableuSGs
de la série des cirques•
..
*
8./- Les premières sont partic~1èrement bien représentées Ù':l;:.f,J
les vallées du KOUILOU -(Palmeraie de M'FILOU), de la LC1fJJJI
et de la LOEME (Km.64), où elles ont été récemment étudi6os~
Le mode dépet de ces alluvions est souvent assez nur-
ticulier et explique l'hétérogénéité existant dans ces formations
ainsi que les conditions dans lesquelles s'effectue leur évolu-
tion (ct. considérations générales).
C'est ainsi que, sur une m~me terrasse, deux types;
d'alluvions peuvent ~tre superposés comme on l'observe à hlFlLOU :
en profondeur, une alluvion finement sablo-argileuse sans relation
avec les sables pliocènes dans lesquels la terrasse est emboitée
(teneur en sables grossiers supérieure à 30 %dans les sables
pliocènes, inférieure à 1 %dans l'alluvion) ; en reoouvrement
de cette dernière, une aLluvion ar ilo- imoneu e correspondant
à une accuuulation de d s successifs d'inondation. On peut
noter d'ailleurs que cet alluvionnement de crue n'est pas humi-
fère comme celui déposé par le NIARI en amo:g.t du MAYONBE s ca
fait est la conséquence du plus grand développement des horizons
Ilumifères dans les sols de savanes schisto-calcaires que dans
]Gs sols forestiers du J.VIAYOMBE.
Ces sols subissent une hydromorphie qui résulte soit
dJun engorgement temporaire de surface (inondations périodiques),
soit d'un engorgement moins temporaire de profondeur (nappe do
fond de vallée). Ces hydromorphies déterminent, dans certains
profils, une accumulation superficielle de matière organique '
ainsi que la fomation en profondeur (75 à 100 om) dJun horizon
de concrétionnement qui peut ~tre considéré comme le début de lu
:formation d'une cuirasse de nappe de fond de vallée.
Les deux types d'alluvions observés sur ces terrasses
présentent une réserve . ér e très· ortante, les dépets de
crue étant mieux pourvus plus de 30 m q pour 100 gram~e8 de .
bases totales) que l'alluvion sablo-argileuse (20 mèq). Cette
réserve minérale qui se situe parmi les plus import~1tes de cel-
les observées au CONGO, est caractérisée par une dominance telle




DiAGRAMME THÉORioUE DU MODELÉ FLUyiATiLE
A M'FiLOU (Rëgion du Kouilou)
1 Inonda t ion tempol"'aire
de la Terrasse
2 - lône de défluence de crue




;es fortes teneurs sont en relation avec la présence d~n8 10
_~,rofi1, de minéraux ferroma,gnésiens provenant du IVIAYOl\'lliE ; elles
:ont en outre, à l'origine de la structure très défavor~ble de
\ es sols.
Ces sols alluviaux renferment également des quantit(~s _
,:LIll rtantes de bases échan eables qui peuvent atteindre 28 ni-;qT
100 gr.dans les horizons su rieurs les mieux pourvus (8l1alYS.C3
_i' FILOU 1 et 2). .
Le pH est élevé, supérieur à 6. Ces valeurs de pII :peu
oommunes dans nos régions, prouvent le bon éta.t de 88.tur8:tio.:.... du
complexe abao~bant qui est lui-m~me important.
Enfin les horizons superficiels renferment de bo~~es
quantités de matières organiques dont les CIN sont correctn. Les
teneurs en azote sont intéressantes et celles en acides humiaues
l':'1S trop élevées pour des sols aussi hydromorphes. -
En définitive ces sols alluviaux hydromorphes présen-
tent un potentiel chimique particulièrement intéressant si l'on
excepte leur excès de ma~ésium qui, ne se retrouve d'ailleurs
l aureusement pas dans les bases échangeables. Les conditions
·~.lysiques, par contre, sont particulièrement défavorables, dn
fqit d'une différence texturale importante entre horizons s~
?0~ficials et profonds, d'une structure de type prismatique à
cohésion forte, d'une alimentation en eau très irrégulière~ On
se trouve en présence d'un sol lourd engorgé une partie de
l'année et se desséchant fortament avec fentes de rotr~it~
Ainsi le potentiel chimique de ces SOls, très élevé?(;st compromis par de graves défauts physiques. Leur utilisation
intensive néoessiterait donc des aménagements hydrauliques im~
TJortants. .
Ce sont les cacaoyers qui semblent s,gtre le mieux
adaptés à ces conditions physiques défavorables ; les ban&Liers
sont affectés par la difficulté d'enracinement et l'alimentation
en eau irrégulière ; les palmiers eux, s'accommodent fort mal
de la texture lourde et de la structure large et cohérente de,
,}es sols. .
:La palmeraie de M'FILOU constitue donc un exemple d JtL1'l
sol à potentiel chimique très important (ce qui est rare aU CON-
GO) dont l'utilisation est limitée par les caractéristiques phy-
siques dét'avor8.bles. SUr la LOUNDJI et la LOEME par contre .....
,
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ces dernières sont moins mauvaises (texture plus légère, bOYlll0
i-'.GI'égation en surt'ace) et permettent une excellente utilisation
(~O ces alluvions malgré un potentiel chimique un peu moins éln-
'lé et notamment un pH plus t'aible. Les cultures Clui pe1J_VGï:lt ;/
'2tre installées sont des cultures riches. (Analyses DJgIE VSJ;.'i,
11-12-13).
b/- Les sols t'ormés sur las alluvions sableuses issues de l~
série des cir~ues (exemple : île M'VOUMBA dan8 les mr~r8is
de la NITOMID) sont très différents des précédente nu point
de vue de leur texture et structure. Leur origine , leur
oont'ère en outre une réserve minérale extr~mement faible.
Ce sont également des sol dromor he à en' or ~e en"!; tem-
poraire dont la morp logie est la suivante E
o à 10 cm - Sous une faible litière, horizon humifère g-cie-,
fonoé, sabla-légèrement argileux. structure par"bicu-
laire avec quelques agrégats de type grumeleux~
10 à 90 cm - Horizon léssivé gris, sablo-légèrement ~rgilev~ ;
structure particulaire.
90 à 160 om - Horizon hydromorphe gris avec taches rouille et
quelques petites masses concrétionnées de 130 à 1GO
om. Texture plus argileuse.
On peut noter du point de w.e chimique (analyses VBA
1-2-3) les très t' "ble teneur en bases écha eables c~mc·té­
risées par une deficience magn sienne alors que dans les sols
précédents on constatait un excès de magnésium). De ce t'ait, du
voint de w.e agrioole, ils peuvent uniCluement ~tre complantés
O~ palmiers à huile, bIen qu'il faille craindre une carence
m~gnésienne limit~~ la production.
5- SOLS DE LA PLAINE LITTORALE DE POINTE-NOIRE -
Dans cette plaine, on peut distinguer actuellement
les types de sols suivants :
- Sols ocres lessivés, sur cordons littoraux bien
dra!nés ;




Sols hydromorphes (très fréquents) qui comportent :
.- les sols de galeries forestières
.- les sols sous Papyrus .
•-bcertains sols particuliers à nodules do SUl:f2·~()
de calcium.
- Sols ocres lessivés des cordons littoraux :
On les observe dans les savanes à Hyparrhenin Rupre-
tchii sur lesquelles sont établies les principales cult~~es vi-
vrières de la Région de POI1J""TE..NOlRE ~culture en buttes).
Les matériaux originels dont ils sont issus provien-
nent du démantèlement des collines et des plateaux sableux voi-
sins ; mais ils ont été remaniés par la mer lors de lrédi~ication
de la plaine littorale et déposés en cordons plus ou moins pa-
r~~èles à la c8te. Ils reposent fréquemment sur des niveaux .
crossiers de galets marins. En allant du plateau ve~ la mer, les
ditférents cordons sont de plus en plus lessivés et 18s étendu.es
de sable blano plus fréquentes.
Dans certaines de ces étendues sableuses ~~rquées PQr
des phénomènes à hydromorphie plus ou moins récente (~illciens .
bourrelets de la IDEJ.'iIE par exemple), se sont :formées à une cer-
t~1.ine profondeur, des ooncrétionns de ter parfois associé à lt=i-
mrltière organique, conorétionnement en fonne des rognons ou
bien d'horizons durcis ("Alios rl ).
Les sols de ce tYI>e sans hydromorphie pretonde seraient
ceux les plus susceptibles de convenir au cocotier.
- Sols à tendance podz.l~gua :
Ils ont été reconnus sur quelques taches en bordure
Qes oordons littoraUX signalés ci-desus. Leur morphologie, très
typique comme celle des véritables pozdols des ré§ions tempérées,
consiste, sous peuplement dlHyphaene et dlHyparrhenia en s
o à 40 om - Horizon A1 (Ao absent), gris-noirâtre, snbleux,
particuJ.aire •
·4.0 à 75 cm - Passage progressif à lrhorizon A2 typique, gris"":'·
clair, sableux, dl aSllect cendreux. .I~.•
75 à 100 om - Horizon B1 d'aooumuJ.a.tion humifère, brun-noir~tre,
aveo petites taohes noires, sableux, légère cohésion•
• • •
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j(jO à 120 cm - Horizon d' accumuJ.a.tion de fer et d' A.rgilfJ, COh8-
rent et pouvant se présenter sous forme de rognonsL'1-
dividualisés.
'u-dessous de 120 cm - Horizon a - matériel sableux, ocre, p8.r-
ticulaire.
Oe profil est, au CONGO, parmi les plus cs.r:).ctéri~~:·­
·U.queS du ;phénomène de podzolisation.
Les cultures pérennes, telles que le cocotier, ne
veuvent prospérer sur de tels sols qui présentent, vers 1 m,
'~ horizon durci difficilement pénétrable par les racines
~horizon B2).
- SOls hydromorphes :
Une très grande variété de sols hydromorphes s'obst1l'--
vant dans J.a plaine littorale entre les différents a.lignements
de cordons ainsi que le long des cours d'eau qui, aV8~nt de dé-
boucher dans la mer, déterminent des lacs et des lagunes plus
ou moins importantes •
•- SOls de galeries ~orestières : Dans les galerios
forestières inond~es pendant une grande partie de l'année, il SQ
constitue en surface des accumulations humifères qui retiennent
un certain pourcentage des bases provenant du lessivage des spls
voisins.
Les ~ols formés par ces accumulations et qui cou~~ent
des superficies reJ.ativement importantes, peuvent renfermer près
de 30 %de matières organiques mal décomposées, à OIN supérieur
\ 15, et libérant de grandes quantités d'acides humiques. Les'
.; :meurs en bases échangeables élevées (supérieures à 10 mèq) ,
~"8sociées à des teneurs en azote conséquentes, permettGl1t u1'1.e
'\ .tilisation intéressante de ces z$nes à condition que lJ on
')-,11SS6 leur assurer un draina.ge efficace' jusqu1 à une profondeur
,le 50 cm ou réaliser les cultures en buttes, en billons ou el:'
-planches. Dans ce cas., on pourra installer une production m.qra1-
whère de belle venue susceptible d'assurer le ravitaillement de
?OINTE-NOIRE et éventuellement oelui des Bateaux (o.:ruùyaes de lA.
,orme régionale de POINTE-NOIRE).
• • •
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•- Bols à Papyrus : Dans la plaine maritimEJ d12
~tendues semi-marécageuses évaluées actuellement à 1000
hectares, sont couvertes par un peuplement de Papyrus G~~
spécialement sur le pourtour du lac CAY.C?.l ainsi que d8.l18





Ces formations végétales se sont établies soit sur
des alluvions provenant du MAYOMBE (cas assez rare - rom'lE), ~;oit
sur des niveaux sableux marins plus ou moins remaniés (cns le;
plUS fréquent) soit enfin sur des cordons de galets (cas le plus
rare) •
Ces Papyrus se sont installés et se maintiennGnt d~lS
ces z8nes à la faveur des fluotuations saisonnières du niveau du
lac ou des rivières qui n'ont pas de débouchés permBllents S"llI" la.
mer; en effet, ceux-ci, peuvent ~tre temporairement obturés par
l'édifioation par les courants c6tiers de cordons sabloux qui
fermant provisoirement les lagunes.
Les car~ctères morphologiques des 801s sami-tourbeux
86 développant sous Papyrus sont les suivants :
o à 25 cm -Litière végétale non décomposée (débris
de P!pyrus) brun à brun-rougeâtre; seilli-tour-
beux.
25 à 28 cm - Horizon noirntre humifère, organo-min~rn.l,
finement sablo-argileux, non agrégé~
28 à 70 cm - Horizon noirâtre, de pénétration mllliiière
diffuse, avec de nombreuses plages de satles
fins blancs.
70 à 100 cm - Horizon gris, finement sablo plus a:rgi-
leux, oompact et légèrement gléifié~
Au-dessous de 100 cm - Horizon beige à dominance cl'J
sables fins, présentant des taches verd~tros
et ocres.
Ces sols se sont formés à la suite d'engorgoment tem-
poraire de surface. Ils présentent, sous une litière nor· décom-
posée, un horizon supérieur presqu exclusivement organique (pOu-
VRllt renfermer jusqu'à 20 %de matière organique) surmontant·
des horizons organo-minéraux, plus ou moins lessivés en profon-
deur~ •••
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Dans les profils, on observe soit des vari~tion8 t~x­
turales importantes d~es à des dép8ts marins successifs (lit~
A.rgileux gléifiés), soit des niveaux grossiers, génér8.1eDlell.l~ Ù<3
t~ès faible épaisseur, de coquillages ou de galets marin8. '
A signaler que l'on ne constate pas,. en profonél.elir,
d.'horizon d'~ccumulation de fer ou de matières organiques, C·,:::"
ces éléments provenant du lessivage des couches sup'Jr:êiciellc;:::;
sont entra.!nés par la ciroulation de la nappe et évacués 'l'i;:-:}.'
les rivières.
M~me lorsqu'ils sont établis sur des niveaux 88blüux
S~ réserves minérales partioulières, ces sols jouissent d'~m
r;otentiel chimique intéressant résultant essentiellement d~ la
fixation des bases par la matière organique. En effet à l'ana-
lyse! on peut notar des teneurs en bases échangeables de l t or--
dre de 10 à 20 mèq dans les horizons organo-minéraux superfi-
ciels~.Toutefois le complexe absorbant des horizons superficiels
~:est pas ou peu saturé comme le montre la valeur du pH souvent
il.lférieure à 4. En profondeur, par contre il ~tteint lA. neutm-
lité (analyse PA. 1, 2, 3, 4).
Du point de vue agronomique, on doit considéror,ces
sols comme intéressants. Cependant leur utilisation est très
certainement déllcate du fait qu t il convient de r~dl:'ir'e l' im-
~ortant3 litière végétale de leur surface et surtout d'nssure~
1L~1 drainage permanent sans risquer de dessécher irréversiblement
les horizons superficiels, semi-tourbeux. Par ailleuro il COll,""
";;iendrait d'augmenter l'état de saturation de leur comp18xe ab-
sorbant par des apports minéraux (chaux notamment). Llutili8a~
tion de ces sols est donc fondamentalement conditionnée p~r l~~
aoénngement hydraulique de l'ensemble de la z~ne à mettre en "
valeur. ..
.- Sols h:v.;dromorphes à nodules de sRli'ata de oalc.il 40: :
Sur de petites surfaces o~ affleurent vraisemblablement des fçr-
rl~tions gypseuses d'origine crétaoée se sont développée, en po-
8ition basse et avec un mauvais drainage, un type de sol hydr6-
rûorphe, très parlicuJ.ier et très curieux pour nos régions (YDJ.-
lée de TIAMBA~
On se trouve on effet en présence de sols ~ui m~~itDs­
i;cnt en surface une accumulation humifère (horizon noir-blGut~)
ot une structure polyédrique grossière définissant des colom,16S
polygonaJ.es (texture argilo-J.imoneuse). Vers 50 cm, d:ms Ulle ..
m.'1sse p~us sableuse, se sont formées de nombreuses petites géo-,
!J.oij 9:,e ~te de caJ.cium. Vers un mètre, on note un horizon







Ces sols présentent une réserve minérale sc r~lge21:t
parmi les plus importantes observées au CONGO avec un excè s de
i.:8.gnésie particulièrement marqué, ce qui leur confère u...~e très
il8.uvaise structure. Il est remarquable de const8.ter que le1..1X llli
~;.st tou-iou.;ç:s a).Ca.1iA et atteint de valeurs de l'ordre de 9:
Malheureusement ces sols sont très difficilement
utilisables en raison de leurs car~ctéristiqu6s physiques etje leur teneur en sulfates.
*
* *
En conclusion, on constate donc une très grm~dG diver-
sité des types de sols Observés dans le Bassin de POINTE-:~IRE,
ui 't't' 'dé ,. t' . t t ,." ,q a.va~ e e consl. re Jusqu a mFl.1.n enan comme un :r:GglO~1. ae-
~héritée. En effet en raison de la pauvreté des formations su-
perficielles très généralement sableuses, c'est d~lS son ensem-
ble que toute la zBne c~tière avait été tenue comme peu propice
pour un développement agricole.
Cependant, un certain nombre de faits agricoles inci-
tant à reconsidérer cette opinion•
Ce sont :
- l'extension des cultures vivrl.eres (manioc prillci';"
J;>aJ..ement) dans la partie forestière en bo:cdurG du ~;.A­
YOMBE. ;
- la possibilité d'effectuer des reboisements (Euca-
lyptus) en savane, sur les plateaux sableux ;
- l'extension rapide des cultures mara1chèrcs d~18 1.6S
environs immédiats de POINTE-NOIRE ;
- enfin et surtout l'implantation de cultures richel!J;
welles que celles du cacaoyer, du caféier, du ban~lior
Gros Michel, dans des zanes limitées mais à c~actGti8~
tiques très particulières J.es différenciant très ne'p-
tement des ensembles observés sur sable plio-pléisto-
cène à faible potentiel de fertilité. •• ~ .
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Ces faits agricoles ont été confirmés p~r les re-
connaissances ~édo-botaniques et à l'heure ~ctuelle, on peut
dé.:finU' les ~ri.nciJ)a.les situations dans lesqu'elles lec:) 8018
~ouissent d'une fertilité plus intéressante.
C'est ainsi que certaines A.lluvions con'ViGlU1ent par-
f."J.i tement au cacaoyer, certA,ins sols hydromorphes pouvent portEJ~'"
les cultures m.era1chères et m~me fruitières (bananier) après
aménagement hydraulique, les hydromorphes sableux POUVA.nt @tre
dévolus à une culture extensive de palmier à huile, l~ cocote-
r~ie S'installant, elle, sUr certaines z~nes de la plaine lit-
t,or~e et dans les villages bordant la cete.
(======--=----============================
1 OOLS HYDROMORPHES
~YPE DE SOL ••••••••• 1 Sol à Papyrus (LAC CAYO) IFEm·~ DE
! 1PO IlaD-TolO r'b
~~=:~:~~::~:~;:::~l-~~~:!~;~=-~-~~-:l=~=-=-=-~::-=L=~;:=
BASES ECH.POUR 100 GR.! j ! 1 Il
Ca.Q mg ;,3451,4 li 195,t8 1 220 96 326e.~; 252
mèq .12,.'4 6,~9 i 7, 86 13,43 11,0;;1 i 9
Mg{) mg ! 105 1 25,5 li 201 5 1 1e, 3 1671,8 l 135,l, 5
mèq 1 5Ô25 1 1,27 1,U3 \' 0,92 8,.'9 6,'(7K20 mg ! 1 ,8 : 4, 1 i 8, 1 4, 1 19, 8 18,
mèq : 0,22 1 0,08 i 0,17 ! 0,08 0,42 0,38
Na20 mg ! 47,4 4,9 1 8,8 1'7,8 19,2 ~ 11·
mèq ! 1,54 0,161 0,28 j 0,25 0,62 i 0,36
Total mèq ;19,3518,50 9,34 li 4,68 21,0. 9 '1 16,?1
CaO /MgfJ • 2,4 i 5,5 i 7,6 3,7 1,LI- 1, ~ ,
=-=-=-=-=-=-~=-=-~=-*-=~=~=~=-=-=-~-=~=-=~=-=-=- -=-=-=~~-=~=
J\.ATIERES ORGANIQUES! 1 Il!',
o % 1 10,8 l 117 a,7 1 0,4 7 , 6 j 2, GN Mgj100 g. 719! 1~4 74 1 41 545 [ 161
CjN i 16,3 1 16 9 j 13,5 1 19,5 14 ! 27 ')
:r.lat.org. % 1 18,7 1 2,~ j 1,2 ! 0,7 13,1 [ 4,.. ~
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- Observations pédologiques à la ~almeraie
de M'FILOU (Région du KOUILOU - République
du CONGO). 14 pages, ronéo, 4 pÙ1nchG~ d::-.:,..."'1!'J
le texte. Janvier 1959.
- Reoonnaissance des sols aJ.luviaux de la
moyenne IDUNDJI (Région du KOUIIDU - Républi-
que du CONGO). 10 p.ronéo : 2 planches dans







LA CHAINE DU MAYOMBE
-----====-.::=-- ====
Le MAYOMBE commence à peu de distance de la mer à la
.:in de la plaine c8tière. L'altitude na s'élève que lentemer..t
vers l'intérieur, à travers un relief' assez confus dans une z~ne
de schistes m~tamorphiques et de phyllades. Il t'aut pénétrer as-
sez loin pour atteindre la succession de cr~tes appalaphiennes,
serr~es les unes contres les autres, f'ormées de qUartzites pré-
oambriens qui constituent le coeur du massi~.
L'altitude ne dépasse pas 700 à 800 m et varie pau--
d'un sommet à l'autre. Mais la raideur des pentes et les versants
déohiquetés par des ravins évoquent un Jl51iet' montagneux~
Cette cha1ne d'une relative étroitesse (60 km) court
Darallèlement à la cOte de la :frontière de CABINDA à celle du
Cl-AroN, suivant une direction SE-NW.
Autant que le relie:f, la f'or~t dé:finit .le:rv1AID1IlBE~ Du
type ombrophile, elle prolonge la t'orat gabonaise, avec les m~roes
GGsences, bien que SOUs unolimat à saison sèche acc.entuéa~-nté....
t~ient les préoipitations oooultes où transparait l'influeno~ ..
m~ritime toute proche, cette for@t mayombienne devrait ~tre con-
sjdél'ée oomme une survivance éoologique (AUBREVILLE) ~ ..
Du point de vue olimatologique, il semble que la plu-
viosité augmente au fUr et à mesure que l'on :pénètre da,11.S lEl mas-
s~ pour atteindre 1000 mlm. Le régime pluviométrique se oaracté-
rise par une longue saison des pluies allant d'Octobre à l\~ai e:t
u.:.la saison sèohe marquée au cours de laquelle, la températUJ:'El
bqisae sensiblement mais sans que l'humidité relative dasce:L'..da
œl-dessous de 75 %.
Ces conditions sont donc en dét1n1t1va assez :favora.-:
bles à. llintroduotion de la oulture du bananier, du cacaoyer, du
caféier, du palmier à huile, sans parler des possibilités de re-





ILES stLS DUMAY01V1BE OCClDENTAJ, 1
Il apparait actuellement que la majaure partie des sols
(?u MAYOMBE sont is~ de IQ§tériaux remaniés soit colluviallX••so,;i.~
~l1uviaux.Les phénomenes de colluvionnement à l'origine de la
quasi totalité des formations superficielles sont mis en évidenco
p~ la présence dans les profils d'horizons grossiers (quartz,
gravillons, débris de roche) déposés ou non sur une ancielll'J.e '.;11j,l"-
face d'érosion, 0 soit de différents colluvium superposés. Les ll':a-
tériaux colluvionnaires, sans relations pédcgénétiques directe~
avec la roche-mère sous-jacente, sont marqués par une pédogé:n~::'10
antérieure à leur mise en place. La pédogénèse actuelle est li-
mitée principalement en t'onotion du rellef ; elle différencie
peu les profils et o'est la pédogénèse ancienne quIa subi le ma-
tériau originel qui confère aux sols, leurs principaux oaractères
ejï définit leurs possibilités de mise en valeur.
Dans certaines zenes qui sont 10 siège dlune reprisa
d'érosion actuelle ou récente, on peut observer des sols plusjeunes for.més aux dépens d'anciens horizons d'altération 1 sui-
vant la nature et la richesse chimique desoroches-mères, ces
zenes peuvent s'avérer comme les plus intéressantes au point de
VUG a.grioole.
Ainsi, des fqm111es de sols peuvent ~tre défi~~es en
:t'onction de la nature des différents types de formations collu-
viaJ.es. Schématiquement et sur une base géologiquo, six grandes
:t'~les de sols se rapportant aux différents groupes cristallo-
phylliens et à certains sédiments anciens ~oréta.cés) ou récents
(a11~ons quaternaires), peuvent être distinguées:
Famjlle des sols issus de la décompotion des :
~ granites et micaschistes de la série de lFi LOU-"
lIDULA•
• gneiss et micaschistes de la série de la IDElYŒ,
• micaschistes de la série de la BlIDSSI.
- Familles des sols issus de la décomposition des c~.,J.o­
ritoschistes des séries de la LOUKOULA et de la
BIIDSSI; ,
- Famille des sols issus de la décompotion des quart-.
zites micacés de la. série de la BlIDSSl ;'.
- Famille des sols issus de la décomposition des schis-
tes verts caloiques de la série de la BlIDSSI ;





10 /_ SOLS SUR GRANITES ET MICASCHISTES DE LA IDUROUJJA -
Ce sont des sols ocre-rouge à ocre-jaune généra~em~nt
oablo-argileux à sables plus ou moins grossiers selon la taille
des quartz de la roche-mere.
Les caraotères morphologiques de ces sols son.J4 811i-
vants (Bananeraie de MAGNY) ~
o à 8 cm - Horizon b~ assez humi~ère, sablo-argileux à sa-
bles tins dominant les sables grossiers.
8 à 25 cm - Horizon ocre-beige de pénétration d'humus par
tramées vertica1.es et taches, un peu plus argileux,
de structure polyédrique moyenne à tine. Dès la 8UJ:'-
~ace, nombreuses paillettes de muscovite.
25 à 100 om - HorizQn ocre-j aune sablo-argileux plus riche en '
argile que les précédents, structure polyédriq,ue plus
grossière,porosité faible, racines jusqu'à 90/100 cm,
présence de pai1.1.ettes de musoovite et d'éléments .'
terromsgnésiens.
110 cm - Horizon riche en quartz anguJ.eux et débris de mi-
oaschistes surmontant l'affleurement de micaschistes à
muscovite en voie d'altération.
Les résultats analytiques reflètent les relations
existantes entre certains caractères du matériau originel et
les oaraotères généraux des sols qui en sont issus~
.- au point de vue physique, les textures sont sablo-
argileuses avec dominance de sables tins dont les teneurs sont
inférieures à 10 %. Comme profondeur, ces sols atteignent géné-
ralement plus de 50 om ; les horizons de oai1.loux de quartz eXis-
tent mais sont moins fréquents que dans d'autres séries cristal...
lophy~iennes. La structure est peu développée et présente d~8
les horizons supérieurs une faible stabilité. Suivant la pente
les sables fins sont entrainés et l'on observe, aU long des pis-
tes, des a.tterrissements sableux. Ce ~ait met en évidence la. .
nécessité de réaliser une oouverture du sol, le plus rapidement
possible après le détrichement. ..
•••
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0.- au point de vue 9h~gue, les caractères de la :
roche-mère (pius de 65 %de silice pour les granites et les ;0
moaschistes quartzeux à muscovite) et leur dominance, :po-
~assique, se retrouvent, dans les sols. Le complexe absorbv.nt'
de ceux-oi est mieux pourvu. en l'otasse éohangeable (18,8 mgr!
100 gr dans l' horizon supérieur) qp.' en chaux (6,3 mgrj 100 gr).
Iles teneurs en différentes bases totales exprimant los caro.c·-
téristiques de la réserve minérale, souJ..ig:q.ent la dominance po-
tassiqu.e qui augmente avec la profondeur \accumuJ..ation rel8.tiv'J
de minéraux potassiques (muscovite) à alteration lente).
La teneur en matières organiques dans l'horizon supé-
rieur, est assez importante ; bien que cette matière org~lique
présente une mauvaise décomposition (CjN élevé et pH bas), eÀ1e
est à ~'origine d'Un oomplexe absorbant plus développé et rela-
tivement mieux saturé (3 à 5 t'ois plus de bases échangGables que
dans les horizons prot'onds). Par contre les teneurs de bases
totales oroissant régulièrement avec la profondeur, montrent
l'évolution peu poussée de oe type de sol.
Comme en témoignent les nombreuses bananeraies éta-,
blies sur ce type de sol, ce dernier convient particulièrement
à la oulture bgnapière extensive sur défriche forestière~ C'est
:g"3.r leur ~eneur relativement éleWe en éléments potassiques que
ces so~s à faible potentiel ohimique par ailleurs, favorisant'
cette spéoulation. Il apparait cependant que leur capacité de
rétention pour l'eau ne soit pas très développée et qu'ils.pré-
sentent, lorsque leur texture est finement sablo-argileuse, une
certaine sensibïlité à la dégradation superficielle et à l'érQ-
sion.
2°/_ SJLS SUR GNEISS ET MICASCHISTES A DEUX l\lICAê DE LA LOIW.Œ -
Les affleurements de cette série sont surtout locali-
sés aux environs de liUURASTIE (une grande partie de la réserva .
forestière de M'BUKU-N' SITU). On les observe sur la 'pista GuBUA-
~ANGA at sur une piste SBM près de la N'TOMBJ ; ils disparaiS~.(3nt
alors sous la oouverture o6tièra crétaoiqua. Ce sont des gnei~8
ct le ~lus souvent des mioaschistes t'inement cristallins à de~
mioas {biotite et muscovite) renfermant ~réquemment des g~ana~s~
Certains faoiès sont à muscovite seule, d' autres passent a:u..7.:
ohloritoaohistes. Des parar-amphibolites subordonnées sont ir.l.-
r.erstra~~iées dans les gneiss en lits généralement peu im]Or-
tants. ~ ~:
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Une des caractéristiques de ces roches, est la pré~en­
ce ~réquente d'amygdales de quartz et de filons de quartz lllters-
tratifiés, comme on l'observe sur le front de la carrière de
GUENA.
Il en résulte une profondeur dES sols souvent ~aibla
ct la présence d'horizons de cailloux de quartz, d'épaisseur
et de tassement variables, séparant la partie supérieure col-
luvionnée de la. partie inférieure formée sur place.
Le pH de ces sols est bas et la somme des bases éohan-
geables, faible ; la teneur en potasse échangeable est également
faible, mais la présence dans le profil de nombreuses paillet~es
de musoovite assure une réserve potassique non négligeabla~ Au
:point de vue physique, leur ,texture argilo-sableuse et leur
~grégation plus marquée sont intéressantes mais leur utilisation
demeure limitée par la présence ou non du lit de cailloux de
~uartz. Ce lit n'est pas absolument impénétrable aux racines
dans tous les cas, sa densité doit ~tre examinée ainsi que la
~l8.ture de l'hOrizon qui lui est int'érieur.
3°/- fPLS SUR MICASCHISTES DE LA BIKOSS,I -
..Les roches du type micaschiste sont peu t'réquentes
dans la. s~r1e de la BlKO SSI ; elles sont subordonnées aux qu~­
tzites à musoovite caractéristiques du groupe iIdérieur de cei~
te série. Ces mioaschistes sont pauvres en quartz et le mica.é"st
le plus souvent de la musoovite seule, Dans la. z8ne où a:f:f'le'l..l.:êent
les quartzites mioacés caractérisés par des sols à texture sa~
bleuse, les micasohistes qui sont imbriqués dans ces quartzites
donnent des sols à texture plus lourde, généraJ.ement argilo-
8ableuse en profondeur. Ce type de sol est donc peu t'réquent. ~.
Les indications fournies par les déterminations de;~
basas échangeables et pH, sur ile type de sol acousent de nettes
différences avec le tyPe sur micasohistes de la série de la :
LOUIIDULA, partiouJ.ièrement par des teneurs plus faibles en po";
~·rlsse échangeable et par un pH témoignant de la 'faible satura~
t:"on du complexe absorbant. La morphologie des horizons d'aJ.té-
r~tion, lorsque l'on peut les observer par leur couleur plus :
claire et le petit nombre de minéraux ferromagnésiens an eltéra.-
tion, peu* rendre oompte de ces dif~érences de composition miné-
ra.1.ogique des deux roohes-mères, (un setù. mica, la muscovitEl ;/
pou ou pas de ~er.romagnésiens pour les micaschistes de la eéri43
do la BOO SSI). • ~ ~
•--
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Le fait que sur ces sols certaines cultures 8.t'ric8..i~!.es
(ba.na.niers divers) présentent un développement végétati:f mO:!..lY.:
bea.u que sur les sols de la région du KM. 102, permot de di:f:fé-
rencier ce type et de lui attribuer pour la culture bana.r..ier~
une valeur agricole moindre que celles des sols issus de la; du-
composition des micasohistes des séries de la IDUROULA ou de l.a
I.OEME.
4°/- SOLS SUR CHlDRITOSCHISTES DE LA IDUKDULA ET LA BlKOS,J3.I. -
Ces chloritoschistes sont plus exa.ctement dao sCb~Stc8
:\ ohlorite et sérioite fréquents dans la série de la IDUKOULA.
~Du PK 97 au 102 de la route Fédérale par exemple) ou bien des
mioasohistes à musoovite et ohlorite, subordonnés a.ux quartzites
mioaoés da la série de la BlKO SSI et beaucoup plus rares (Val-
lée de la EOUBISSI). Leur composition chimique est caractérisée
p,~ des teneurs en chaux et magnésie assez élevées (7,8 et 5,6%)
des teneurs en Potasse inférieures à celles des gnei88 et micas-
ohistes à deux micas ; dans ces ohloritoschistes cependW1t, la
oioa potassique est de la sérioite plus altérable qua la musco-
vite ce qui pourrait expliquer :
- les paillettes de micas blancs moins fréquentes et
beaucoul> plus petites dans les profils observés gur
oes roches;
les teneurs en potasse échangeable relativement
élevées.
Un profil pa.rticulier de cette famille a été observé
près du village de CONDE sous une caféière anoienne, aba.:n.dorméa
et envahie en partie pa.r un recru de parasoliars de 7 à 8 ans~
o à 2/3 om -Litière et sables particulaires légèrement humitè-
res.
:5 à 30 om. - Transition progressive à un horizon jaune sablo-
argileux, polyédrique moyen, bonne porosité, de~sité
radiculaire maxima - quelques très fines paillettes
de mica.s blancs.
)0 à 110 om. -Jaune, argi1.o-finement sableux un peu limoneu.x; .
polyédrique mouen ~ tendanoe nuciforme : lea ::J.~Q­
gats présentent unepellicuJ..e argileuse en surt'~ce.
Quelques petites paillettes de micas blancs~ Ver;s
900m présence de sables très grossiers et de qqel-
quas gravillo~s ferrugineux. .
110 à 120 cm -Lit de cailloux et graviers de quartz de toute lj
taillas assez denses pour amp~cher la pénétration
des raoines ; quelques gravillons :ferrùgineu.x~ .,,~~.
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Pour un sol forestier qui a subi une dénudation,
les teneurs en bases échangeables demeurent relativement élevé~e
clans les horizons superficiels (plus d'un milliéquivalent). E!.0us
recru forestier d'une quinzaine dl années, la. somme de bases échan-
geables peut atteindre près de 2,5 milliéquivalents ce qui repré-
sente, pour l'ensemble des sols forestiers du MAYOMBE, "lll".Le valour
élevée.
Ce type de sols, particulièrement utilisé en banane--
raies autour de 11 agglomération du RN. 102, convient bien à clJ·~te
spéculation. Lors~ue la profondeur est suffisante, il peut por-
ter des caféiers {1 m de profondeur) et occasionnellement sous
for0t anoienne et sols de 1,5 m. de profondeur, la culture du
cacaoyer peut ~tre envisagée, en particulier dans la position
topographique de bas de versant.
5°/- OOLS SUR QUARTZITES MICAOE DE LA BIIDSSI -
Le groupe inférieur de la série de la BIBDSSI présente
CLos caractères pétrographiques constants, avec ses affleUJ:'6ments
d'J quartzites micacées particulièrement bien représentés dans :La
vr~1J,.ée de la BnroSSI affluent gauche de la ZIBATI, et à llaf-
:fleœrem.ent de M'IDUGOU au PK 90 de la route Fédérale. Ces quar-
tzites sont clairs uniquement à musoovite, et à texture litée
planaj re très régulière. Les sols qui en sont issus sont de tex-
ture légère, d'agrégation faible et de faible potentiel c~que.
La morphologie de oes sols est du type suivant 1
o à 25 om - Brun-jaune, sab10-humifère à sables ~ssiers
(sables grossiers partioulaires sur 3/4 am). structurG
polyédrique à cohésion faible, quelques rac~es~ .
25 à 150 cm - Jaune, sablo-argileux à eables grossiers, polyé-
drique moins fortement agrég{J que l'horizon précédent,
bonne porosité tubulaire, quelques fines paillettes de
muscovite. Affleurements de quartzites micacés à :pro-
.ximité et dans le lit de la BIED SaI. \
Faiblement pourvus en matières organiques et argile,
ces sols présentent un complexe absorbant et un pouvoir de ré",,!
tention pour l'eau, peu développée. Leur agrégation est réaJ.isée
'Par des composés de fer. Leur potentiel chimique est f8.ible et du
f8.it de leur texture sableuse, ils doivent ~tre parti.oullèrement
GEL."lsibles à la dégradation et à 11 érosion. .
• • •
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Dans la zone d'affleurements des quartzites micacés,
02.1, observe localement des sols plus intéressants, à texture D..:C'gi-
lo-grossièrement sableuse (PK 89) qui doivent plut8t se dévelop-
per sur micasohistes quartzeux, et des sols à tezture uniquaID8:-J.1::
{';rossièrement sableuse sur arènes quartzeuses. .
Il est possible que ces derniers représentent unn
rillcienne z~ne pour laquelle 11 hydromorphie aurait été 10 phéno-
mène de formation et d'évolution: on observe en effet 1
- la présence d'une ancienne cuirasse gravillonnaire
de bas de pente, à proximité.
- la présence de quelques arbres caractérisant u-~e
fo~t marécageuse (Uapaca).
Oas sols sont pratiquement sans valeur agricole et à
laisser SOUS végétation forestière.
60 /- EPLS SUR SCHISTES VERTS CALCIQUES DE LA BlIDSSI -
Le groupe supérieur de la série de la BlEDSSI oomprend
dE1S formations à aspects pétrographiques divers, mais cette "di-
versité apparente est essen~iallement le fait de la variation
dans les proportions respectives de cert~ins minéraux consti-
tuants: épidote, amphibole, quartz, chJ.orite". Près de BANGA,
ce sont des amphibolites, SUX' une piste N de la S.I.D~B~, I\lv1~.,
16, des épidotites, et dans la vallée de la LOUIŒNENE entra lés
PK 86 et 92 du C.F.C.O. ce sont des roches plus s~steuBes o~
dominant l'épidote avec de minoes lits micacés ve -sombre-et:
des couches claires oarbonatées. Vers les PK 86, 88 du CFCO, oe
sont des miC§.!Ohistes essentiel~ement-EÇhl.~iji~eEi riches en ma.-
gn.ésie, dans esquels llamphr60 e e=E li~i 0 na jouen"h .
plUS qu'un 1'81e très seoondaire. .
A l'analyse chimique, ces roches basiques présentent
des teneurs en chaux importantes de 10 à 20 %en magnésie de
l'ordre de 3 à 5%,en potasse de l'ordre de 1 ~. Les sols qui
an sont issus ont les caractères suivants :
•••
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o à 35 cm - Litière et 1 à 2 om de sables grossiers particîl-
laires puis horizon brunrougeâtre foncé, un peu humi-
fère à pénétration diffuse, grossièrement sablo-argi-
leux à argile'lUt à sables grossiers ver~ 35 CJIl' polyé-
drique moyen à tendance grumeleuse, cohesion assez
forte. Nombreuses racines.
35 à go cm - Brun-rouge, argileux à sables grossiers, tenda.:..'lca
grumeleuse, bonne porosité et pénétration radiculaire.
:') ,à 110 cm - Horizon de gravie3."s de quartz peu denses permet--
tant la pénétration des racines.
110 à 130 cm - ZOne d'altération et débris d'amphibolites alté-
rées (accumulation colluviale de bas de pente).
Ce type de sol, brun-rouge argilo-sabl~ux sur amphi-
bolites est le plus favorable à la culture du oaoaoyer dans le
I\'IAYOMBE~ Il présente le potentiel chimique relativement le :plus
, ~;.Gvé avec plus de 3 milliéquivalents de bases échangeables et
~es teneurs en chaux et potasse échangeable intéressantes~ Ces
sols brun-rouge nlont pas cependant du point de vue çhimique une
valeur exoeptionnelle : des terres à caoaoyers dans le District
(le roUANKE, présentent fréquemment deux à trois :t'gis plus de
bases échangeables. Le pH relativement bas (5,4) du prof~ 72,
indique bien que le oomplexe absorbant n'est pae entièrement
saturé.
Au point de vue physique, l'agrégation à tendance gru-
meleuse détermine une bonne porosité et la texturQ denatura argi~
lo-sableuse confère une oapaoité de rétention en eau satisfai~,an­
te. Le facteur limitant leur utilisation est la prgtondeur ; !es
horizons de quartz semblent peu fréquents mais eJd.ai~nt néanmQins
i:Jt lion observe également des profils peu profonds sur roche-mète
altérée ; dans oe dernier cas on peut admettre une protondeur ,\
minimum de 80 om à 1 mètre suivant l'état de décomposition de la .
roche, a~ors que l'on doit oompter normalement sur au moins 1,5
In de profondeur utilisable.
Ces sols occup~t une bande de terrains Q:t'ientés '
SJiJ/NW alJ.ant de la front,ière du CABDIDA au Sud du village de IŒN-
GUE, sur un à deux kilomètres de large.
c.•. _,
Aux envll'ons du KOUILOU et en particulier da:1.s la.




10 /- g) LS SUR SEDIMENT S CRETACES -
La transgression crétaoée sur le socle a-observe ac-
~~uell~ment dans les Vallées {ZIBATI, IDEME, mUBISSI)et dans
1me zone étroite au pied du MAYOMBE. Ces situations sont parti-
culières et ont été localement le siège de remaniements plus ou
,oins importants par alluvionnement notamment ; aussi étant dql1-
:A que cette série crétacée est composée de ~ables, grés, marnes
Gt calcaires, est-il délicat, dans bien des cas, de dé~inir 1 10-
:"igine des formations superficielles. Les phénomènes d'hydromor":'
phie sont également fréquentes dans ces formations
Dans ces sols le taux de bases échangeables est ~aib1e
en relation avec un complexe absorbant peu développé. L'une des
cultures les plus adaptées à ce type de sol paJ;'ait ~tre celle du
palmier §. huile.
8°/_ SOL S ALLUVIAUX-
Deux grandes séries d 1alluvions peuv~t Gt~e distin-
guées dans le MAYOMBE occidental :
- des alluvions actuelles en zone ~1asne~se, dépo-
sées sous un régime des eaux du type tGllieQntiel ou semi-
torrentiel.
- àes alluvions relativement anciennes, déposées par
. de Fandes rivières c"mme la WEME et la N'TO~D30 qui,
apres un. oours semi-torrentiel où ~fis érodaient et
transportaient; ont aJJ.uvionné en pénétrant dans la
plaine o~tière. .
La pr~mière série d' a.J.luvions représent~ des sur:faeas
très faibles étant donné les pentes fortes et les vallées en-,
caissées des cours d r eau du MAYOMBE.
,
.'
La seconde série dl alluvions occupe des s~faces beaU-
coup plus importantes (vallée de la IDEME de ro~IE à GUENA);
13s s~ls qui se sont formés sur ces alluvions sont plus a.:l.1.cie~s,
plus evolués et plus ou moins marqués éga1.ement par J,'hyd.:t'Qmo1'-
phie. Leur morphologie est la suivante : }.
o à 6 cm - Brun-jaunâtre, humifère, sablo-argileux. P01Yé~r~q~a
moyen à cohésion assez forte, sec, nomb~eusee ;ac~~s.
\.
6 à 35 cm- Pénétration humifère assez diffuse, sablo-~gile~,
structure identique, toujours seo, préseno~ d'une ligna
de petites tâches brun-foncé vers 30 cm••• ~
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.55 à 170 om - Jaune a,rgiJ.o-sableux, l'agrégation est plus t'ire
et la cohésion moins t'orte ainsi que la porcsité plus
développée, léger dé~t d'argile sur les t'aces des a-
grégats, bonne pénétration radiouJ.a.ire.
170 cm - Apparition de quelques tâches rouges indiqua.nt UI1C
hydromorphie prot'ond e •
Les teneurs en bases échangeables sont élevées dans'
l'horizon supérieur, bien que ce sol ait été précédemment culti-
vé. La structure des horizons supérieurs n'est pas exoe1.1.ente,
mais peut ~tre améliorée en assurant la couverture du sol et
l'apport de matières organiques (pa;JJage). Ces sols conviemlent
à la oanne à suezoo, au oaoaoyer, et au bananier, ils sont suscep-
tibles lorsque la nappe phréatique est assez prot'onde et qu'ils
ne sont pas inondés périOdiquement, d'~tre l'objet d'une culture
QO type intensU~
D'autres sols alluviaux sur anoienne s terrasses de la
IOUKENENE ont été observés à M'BUKU-N'SITU. Il s'agit de sols
colluViaux all.uviaux peu évOlués, argilo-graveleux OU caillou-
teux à blocs plus ou moins roulés ou galets de micaschistes,
gneiss et quartz. Ces sols sont très hétérogènes et leur pro.fon-
Geur essentiellement variable : la régénération t'orestière
lLIMBA) entreprise sur ces sols semble très justifiée~
.' .
.. . .
1 LESroLS DU rrJAYOlVIBE ORIENTAL 1
Ils seront peu évoqués étant donné les reliefs très
aocidentés dans cette région qui interdisent ou limitent .forte-
ment toute utilisation.
•
Ce sont généralement des sols érodés peu profonds, dé-
veloppés direotement sur les roches-mères en voie d'a1.tératio~,
parmi lesque1.1.es dominent les quartzites et les schistes fins ..
On peut signaler entin que le premier chainonSUd-B~t/
Nord-Ouest de ce massif du MAYOMBE est constitué 'par les sériEts da
J_8. Til.l.ite supérieure et de la mUILA (oalcaires, quartzites ét
schistes), et qu' il rev~t dans la région de KIMONGO l'aspect
d'un haut plateau avec cuirasse anoienne, qui représenterait ~ur
~e Sud du OONGO, un des vestiges de la. grande surface dl érosiôn
d'~ge Miooène, et dont le démantèlement est à l'origîJ:le des vàs--
-Cos épanda.ges de gravillons et débris de cuirasses si t'réq~~"Fs
aur oa versant Nord-Est du MAYOMBE. • ••.
',.
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: ~:'ll,œLES DE RESUILrATS AN~YTIQUEi CONCERNANT LES PRINCIPALES
FAM LÏJES D SJLS
,0 des :familles =-=-=i=-=-=1=-=-=~t:-:;:-=T=-=-~=-=-=T=-=-::::4=-::;~'=




0,07 2,62 0,62' 2,62 0,33
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1li(··tSc:;une des Bases éch.
~-=-~-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
· ,.,10 échantillon 61 1 63 1 41! 42 l 31 ! 32! 91! 92
:erre t'ine 99,6 98,4 99,7f 100 j 100 r 100 r 99,5 96 1 9'z~e 23!9 32 1 1 29 1 44 19,51 31,41 27 35,5
.;l1imon 7, t!. 91.6 6 ! 8 4,4 1 5, 1 ! 3,5 3,5
3ables t'ins 49,5 4J,8 50 37 55,6: 45,3\ 61,4 52
~) II_~~~~~ 16,2 10,5 10 9 1~;61 14,31 5,3 6~ :; l ..... ....... 5,2 5,-4 4,0 1 4,5 3:91~3 4:5-
~-e
'~ '.J8.l.oium 0,2 °,1 0,70 0, 13
Q~ ••'1gnésium 0,3 tr tr tr tr tr 1 0,27 tr~~o-t;a.ssium 0,4 0,05 0,07\ 0,04 0,06, 0,04 0,1Q 0,05
!~sodium 0,1 °,05 0,031 0,03 0,03\ 0,031 0,0') °,03
r~~-~~~~~~~-~:~-*-~~~r~~~-F-~~lr~~F_~!.~li~~-r!-~~~ ~-~~~~
· C~bone % 2 57 0,9 : 1 4 ° 9
LD :l.;.:;ote mgrl 100g 16~, 4 91 j 1~6 1~6Hf~h~!~/100g t~8 1~6l ~ltl lW
~'::-s'lÏfie •••• :::=:= -= -==--==-'--====
:0 des :familles cf .nodes § Surt'. 5 Prot'! S 6 p ! S 1 p .
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- -=-=-~-=-=-~=-=-~-=-=-~-=-=-~-=-=-
~1.·TO d'échantillons 21 '2 101 0 61 62
~ l,;orre fine 99;31 99,4i 99,6 99,7 100 100
~ ~rgile 17,4
1
1 25,81 21 37 1 18 31
a Limon ° 0 2 4 4 1 8 8,~ '3ab1es fins . 62,4 56 ! .56,5; 43 1 60 48'
~~: 'ab1es mssJ.ers. 16 8: 1 1 1 1 . . 11




ETUDES ET PRO SPECTIONS PEDOLOGIQUES










- Reoonnaissance des sols de la haute vallée
de la IDUMBI (M.C.) MAYOJ.VlBE. 3 :p. Juin 195~.
~ Etude pédologique du J?o~ygone de la KAGHI
(MAYOMBE MOYEN-CONGO), 29 p. eartes a.u 20000è
et 10000è. Juillet 1955.
- Reoonnaissance des sols du MAYOMBE OCCIDEN-
TAL. District de M'VOUTI - 40 p •. Cartes aU
100 OOOè et 50 OOOè. Ju~~t 1956~
- Reoonnaissance ~édologique dans la Région
de GUENA - FOURASTIE (District de M'VOUTI).
Rapport de terrain. 6 p. Février 1957~
- Reoo:rinai.ssance ~édologique ~e long de la
voie d'accès aU site de OOUNDA• .Rap~rt de
terrain. 14 p. ronéo. 1 carte au 1/40~OOOè.
Octobre 1958.
- Reconnaissance pédologique le long de la
voie dt accès aU site de OOUNDA (Région du
KOUILOU (République du CONGO). 133 p~ ronéo,
11J1.a.nChes dans le terie. 7 planahes hors







LA REGION DES SAVANES DU NIARI
Cette région des savanes du NIARI s'étend sur l'en-
c. emble des affleurements correspondant aux séries du schisto-
cB-lcaire. Elle a donc les mames limites. que celle de la"Tillite
inférieure" (c~.schéma de répartition des catégo~ies des sols
dans le sync1 j n a1 schisto-calcaire).
Elle constitue en fait le fond du grand synclinorium
NI.A.RI-NYANGA dans lequel il. faut inclure les buttes témoins et
10s petits cha!nons isolés du schisto-gréseux (Mont BAl<illA sur ].a
route OOLISIE-KIBANGOU par exemple).
Le climat de toute cet"te z~ne est un climat tropical
caractérisé par une faible pluviosité (minimum de tout le CO~~~),
de 1100 à 1300 m/m par an at par une saison sèche excessivement
accusée (5 mois) et sévère. La rigueur de ces conditions clima-
tiques est encore accentuée par la nature des formations issues
du schisto-cal.caire (sols généralement ar~u:x). Clest à elles
que l'on doit l'existence sur l'ensemble de la Région, de sava-
nes arbustives dont la répartition est en relation étroite avec
la nature des affleurements géologiques (A. AUBREVILLE) ~
J .KOECHLINJ dans une étude botanique déta.illée de ces
savanes, a différencié six formations caraotéristiques qui sont J
a)- une savane à Hyparrhenia et .Andro:PQgon sp~ Sans
Hymenooardia aoida ; elle couvre par exempl.e tout le
grand manteau oo~uvial des affleurements oaloaires
entre OOLISIE et IOUDIMA, mis à part les at'fleuremants
de caloaires silici~iés. .
b)- une savane arbustive à Hyparrhenia oyanensis et
Bauhjnja Thonningl.i, sur les aJ.l.uvions.
c)- une savane à Hyparrhenia diplandra, Anona arenaria
et Bridelia ferruginea, sur les Pla.teaUx dans la Va.llée
m3me du NIARI. • ••
•.J l.. •
SCHEMA DE REPARTITION DES CATÉGORiES DE SOLS DANS
LE 5)' Ne LÎNAL SCHÎST 0 - CALCAiRE
ml Sols ar,gileu){ de Plateau ~ Sols érodés ou squelettiques desreliers calcaires
f2j Sols argileux des collines [00] Sols argileux de plateau de la val-lée du Nlari3"
[JJ]. Sol~ argilo- sabeux,et sab~o- rn Sols alluviaux d ~ âge diversargileux de la vallee du Nlarl . "
•
AFr/l'urements schisto Bréseux









d)- une savane arbustive à Hymenooardia. aoida, sm'
le plateau de IDUYONDZI et les plateaux voisins~
e)- une savane arbustive à Hyparrhenia crisargiraa
et l'eucedanum fraxinUolium sUX' les sols érodés das
affleurements calcaires.
f)- un groupement à Hyparrhenia Leoomtii et Vitez
madiensis sur les sols argilo-sableux.
On constate que ces types de faciès végétal oorres-
pondent assez étroitement aux grandes formations pédologiques dJ
cet ensemble régional qui comprend, en tenant également compte
du relief, les types de sols· ci-après (cf. coupe schématique du
synoJinal sobisto-oa1caire) :
10 /_ des tOl~ ~eux à caraotèrES a.sse~. constants,
présentan une 'etone-liAe" qui épouse le modelé to-
pographique. Ces sols portent une savane du ty;pe a ;
Us s'étendent sur toute la superficie du manteau 001-
~vial et intéressent en particulier toute la rive
droite du NIARI de KIND.AMBA jusqu'à KIBANGOU, voire
m~me DIVENIE.
2 0 /- des 01 aI' eux:ve cuir s
rateau nOTforestier, situ au NordMôû'YôNDZ! ; savane de type d•
- 3°/- des sols érodés et s~elettigUe:bdansles Régions
plus aocidentées et oompo ant de no reu.x af:fleure-
ments oalcaires (LE BRIZ à AUBEVILLE) ; savanes de ~
type e.
- 40 /- Les soJ..s de la uv; éa du NI
qui correspondent au fond du
•
Dans cette dernière z8ne les sols peuvent être subdi-
visés à leur tour en trois oatégories :
- sur les situations les plus hautes ("Plateaux"),












VALLEE DU NiARi JCOLLiNES et RELiEFS PLATEAU DE MOUYONOZi
1 CALCAiRES RÉSiDUELS
2. 4 2 et: 3 1
s
Sols argileux des collines Sols argllo-I Sols argileux 1Sols 8l1u~iau




Sols erodés ou squele tU - Sols argileux de plateau
ques
Sols erSiI'lI1( des collin., _ ~;;jjjiiiiiiïiiiiiiïiiiiiiïiiiiiiï _
N







- sur les alluvions du NIARI et de la LOUDlMA, air:.si
que sur le vaste ensemble al.l.uvial ancien de 18. 10 Ki·mA
et de la. HAUTE-WUAD1 et L1VOUBA au Sud de KA1'ES et
JACOB, des sol uviaux à. texture lé ère :t'ré ua en~
hydromorphes savanes de type b •
•.•••••••••••••••• f' •••••••••• t •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , ••••••••••••• t ••••••••••••••••••••••••••••••
1 DESCRIPTION DE CES PRINCIPALES FO;RMATIONS PEOOLOGIgUES, /
10 j;.. ooL8 ARGILEUX DU PLATEAU DE MJUYONDZ1 &
Les sols de ce tYJ;>e intéressent Wl plateau qui consti-
tue une ancienne surface dt érosion se situant à une altitude mo-
yenne de 500 m. et dominant tout le syncl:iXlaJ eQhisto-cal.caira~
SUr le pourtour de ce plateau, on observe d lune façon
pn.rmanente, des affleurements de ouirasses ferrallitiques an-·
ciennes.
Les sols surmontant oette ouirasse sont de texture
argileuse et proviennent le plus souvent de la décomposition
d'argilite (8C.1).
Leur morphologie est la suivante (protiJ. LAU du Pla.-
teau de PANGALA, prè s de JVlOUYONDZ1) :
o à 10 om Horizon humifère brun-argil.e~, grumeJ.el,;l.X fin peu
structuré, bien poreux, très riohe en raoines.
10 à 40 cm Horizon brun-oore, très argileux, de pénétration
humifère, assez structuré polyédrique, assez compact.
Au-dessous Horizon ocre très argi.leux, meubJ.a et poreux, avec
clo 40 om enoore quelques infiltrations, en t:l:ainées d humus~.
,.
Du point de vu.e a.naJ.ytique (a.naJ.yses LAU), on consta.te
des teneurs très éJ.evée~ en a.r~e allant jusqu 1à. 90 %en pro-
:fondeur. La réserve min rale es:peu ~levée et le stook de bases
échangeables également :faible. :
. On est en présence des sols très éVOlués, très déti-!
cients en oaloium et magnésium et oe malgré leu.r angine schisiio-
caloaire. 11.s peuvent cependant présenter des teneurs re1.a:tiv~
ment importantes en matieres organiques et en renferment généra-
lement de l'ordre de 5 %. Cette richesse organique associée à da
bonnes caraotéristiques physiques (bonne agrégation superticielle)
leur confère un potentiel de ~ertilité moyen. ~ ~ ~
••
~- . - ,.
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2°/- fPLa ERODES OU SQUEkEXT1QUES DES RELIEFS CALCAIRES R,BSID,UEIJ.~
Sur les reliefs calcaires résiduels localisés princi-
yq].emant entre M'roUATI et le Sud de MADINGOU, en borduro du
!T1SSit schisto-gréseux de BOKO-SONGO, ainsi que sur les buttes
';émoins de la rive droite du NIARI (couches dures du 00.1) on
observe des sols assez parti~iers.
En effet, sur les pentes et les éboulis oalcaires, ~e
<ljveloppent soit des sol51 Sluslettigues (sols grossiers peu pro-·
:fonds).. soit des sols rappelant fortement les rendzines des pays
tampérés (suivant la nature des roches oalcaires : région de
:DUYONDZI et pitons calcaires du cirque da KIBANGOU).
Ces derniers jouissant de bonnes caractéristiques :phy-
siques (structure finement grenue) et chimiques (pH élevé, tortas
quantités de matières organiques réserve m1né~ale importante).
Cependant leurs possibilités d •utilisation sont JJJnj.tées par le
rellef (pente) qui conditionne l'alimentation en eau de ces sols
ainsi d'ailleurs ~ue leur profondeur du fait de la présence de
d8bris ca.l.caires l sols gravelo ou oaill~u.~eux)~
Il est à signaler toutefois que certains de ces sols
peuvent ~tre très recherchés, précisément pour des O'lÜtures sè-
ches et sont cultivés m~me sur tortes pentes (40 %) dans la ré-
~~on de IDUYOl\lDZI car ils "tiennent" très bien à l'érosion du
fait de leurs bonnes qualités d'agrégation•
3 0 /- WLS AR;GILEUX Ar NIVEAU GBOSSIER DES OOIWIBj t
Les sols de ce type sont les plus fréquente de toutes
l.eG tozmations pédologiques sur sohisto-ca.lcaire. Ils S~Oba4rvent
sur les colJines plus ou moins érodées qui oonstituent le pa.ysage
le plus oaraotéristique de cette région, s'étendant ainsi sur
toutes les collines de la rive droite du NIARI de KIm>1lMJ3A jua-
qulà KIBANGOU et au-delà, ainsi que dans la zOna oompris~ antI"fil
IOUDIMA et les premiers cba!nons du MAYOr-'"illE. :"
Comme vu dans les généralités, ces sols ~er.rallitiques
se sont for.més sur des manteaux superficie~s dérivés principale-
ment des couches du SC. II. Le1U's oaractères rappellent dono ceux
de ces formations superficielles d'altération, à savoir 1 • :
- une grande homogénéité malgré la diversité géo~C?e;i""
que des aft'leurements oalcaires ; •••
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- la présence constante de niveaux grossiers consti-
tués soit par des gravillons ferrugineux, soit :par
des débris de cuirasses (provenant du démantèlement
des anciennes cuirasses de plateau qui dominent toute
cette z8ne) soit par des débris de roches calcaires
ou silioeuses : (oherte).
Ces niveaux grossiers qui peuvent affleurer pour
constituer de vastes surfaces d'épandage de gravillons (région
do DJLI8IE), se situent e;énéralement dans le profil à faible
protondeur ~ 1 à 2 mètres). On peut remarquer qu'ils épousent
npproximativement tous les mouvements de la surface topographi-
que actuelle des oollines.
Ces sols argileux de couJ.eur variant du jaune à l 'ocre-
rouge, présentent des caractéristiques qui sont analogues à cal-
o los des sols argileux de plateau de la Vallée du NlARI que nous
étudierons plus loin. Cependant étant donné leur situation géné-
r.'Ùe en pente, ils subissent une érosion en nappe ou en rigole
(route IDUDIMA-OOLIsIE) qui enlève plus ou moins les horizons
humitères superficiels et fait affleurer les niveaux grossiers
de gravillons ou de débris rocheux.
Dans les situations basses on assiste à la formation
classique de cuirasses de bas de pente se oonstituant dans les
dép6ts colluviaux ou bien dans les atfleurements de ces prodU!ts
g~ssiers (cimentation des gravillons et débris de ouirasse)~
4°/- ooL8 DE LA VA.L;!JEE DU NIARI :
c
Le NIARI qui inscrit son cours li'"".. dans ~e tond du
vaste synclinal schisto-caloaire présente une vallée actuelle
:1.bsolument hors de proportion avec le vaste relief aJ.luvial an-
ciennement édifié. En effet la largeur de la vaJ..lée actualJ.e
varie de 300 à 1.000 mètres environ alors que celle de la vallée
~2cienne peut atteindre une dizaine de kilomètres.
On peut, en conséquence, considérer que le Itplfl"teau"
dominant le cours actuel du fleuve (et lui-m~me dominé aU Sud
p~.l.r des alignements de cha1nons calcaires coif:t'és de sobisto-
créseux) t représente \me vaste ~ine de piémont établie dans'
le tond dU synolinaJ. par acCUJJllÜa ion de mâtériaux provenant
di.: démantè~ement des cha!nons calcaires voisins. Il existe ain-
si une répartition très originale, dans cette IIvallée" des tor-
;:D.:c::~ions superficieJ.les en fonction de la teotonique, de la na.-




Une coupe schématique et explicative de la vall~e P(J"ut
dona ~tre présentée (ct. oroquis ci-joint). On y remarquera trois
ty:pes de formations 'lui peuvent avoir des extensions fort varia-
bles le long du cours du fleuve ..
Ces t:rcis ty~es distingués et cartographiés
par J "lvI o BRUGIERE sont les suivants :
- tormations argileuses de "plateau" surmontant une
anci6~e ouirasse de nappa constituée dans le ~ond de
la plaine de piémont et 'lui fossilise une surf~ce kars-
tifiée (paJ.éokarst) ( Plateau allant de IDUDIMA à
MADINGOU) Il
- formations à texture plus légère .(argilo-sab1euse à
sa.blo-argileuse) dont les sables provie!Ulent soit du
schisto-g~ésenx, soit d'aLluvions ancie!Ules (Boucla du
NIAR1)" Ces formations comportent de nombreux at-
tleUJ~ements de concrétions ou de cuirasses ferrugi-
net~.ses ct du fa!t de le.ur situation en contrebas du
Plateau, sont souvent soumises à une hydromo~hie plus
ou moins marquée"
- for~tions alluviales du NIARI, elles aussi, très
SOU·lG:::J.t hydromorphes •
•••••••••••••••••••••• IiI~ •••••• I&. ••••• t,•••••••••••••••• ....................
ct est ce "!:iype de sols qui couvre quelques 15 000 hec-
tares et SU:9:90rto l 1ans la vallée, la culture mécanisée de l'a.-
rachide et su.::.' lecl"!.1.cJ.. ont été installés le co~onat européen et
les paysannats a.i'ricains"
Ces sols sont essentiellement des sols profonds pui~­
{ue l'épaisseur de la formation argileuse sur laquelle ils sa
sont développés pen·t atteindre 30 mètres. (Elle diminue dans 10
sens Nord-SUd) CI •
Ce sont également des sols à texture argileuse s 50à
~J) %d f argile en surface, 65 à ro %à deux mètres de profondeur.
I,Ialgré cette tarte teneur en éléments fins, leurs caractères
physiques (perméabilité) sont très aooeptables du fait de leur
bonne agrégation (structure grumeleuse en surface, à tendance
nuoiforme ensuite).









RELiEF RÉsiOU~L REliEFS CALCAiRES RESiDUELS PLATEAU DE TÉLÉMiNE VALLÉE DU NiARi
• • 1
SCHISTO-GRESEUX 1 ZONE DEPRiMEE ACTUELLE
1
JoIS .r!"••S8~',", Sols .'!IiI' u, Allutions~t sable-argileu Sur cuirasse de nappe 1
_~)~As
" , 0
COUPE N.S~ DE LA VALLEE ENTRE LouoiMA et: MAOiNGOU



















COUPE NE1SW DANS LA BOUCLE DU NiARi
••
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- un horizon superficiel humifère, noir, bien strt'.c..
turé ;
- un horizon de pénétration humifère, brun ;
- à partir de 30-40 cm, un horizon jaune à ocre,
argileux•
Le potentiel chimique de ces sols doit ~tre con8idéré
éomme peu élevBw Dans.leur réserve minérale qui se situe entra
10 et 20 mèq, le stock calcique est moyen, les stocks ma~lé8ie:l
ct potassique faibles, celui de l'acide phosphorique bon.
La somme des bases échangeables est de l'ordre de 2
mèq en mqyenne avec une domjnance de la chaux et des teneurs sou-
vent t'aibles en magnésie. Les taux de bases échangeables sont
les plus élevés dans l'horizon superficiel humifère ; ils décrOis-
sent rapidement à partir de 15 centimètres.
En surface, ces sols renferment de 3 à 4 %de matières
organiques dont le CIN varie de 14 à 17. }~gré la forte ~eneur
C~ éléments fins, la capacité d'échange est peu élevée de l'or-
dre de 8 mèq et elle est d'de en grande partie aux coUordes
organiques.
Leur pH, sous végétation naturelle de savane, se situe
généralement aux environs de 5.
On obs8r\Te des variations importantes de toutes ces
c8.ractéristiques, portant principalement sur les tene1J.:I's en mà-
tières organiques, le stock de bases éohangeables, le pH. Les
varia.tions enregis'trées sont d'des la plupart du temps, à une dit'-
férenciation des :profils suivant le microrelief du plateau (t'onds
des cuvettes plus mxmïfères, sommets plus érodés). La culture
illacanïsée continue ~ise en oeuvre sur ae tels sols détermina
Wle évolution rapide de ceux-ci dans le sens d'une dégradation~
Los symptômes les plus nets de ces phénomènes évolutifs sont
une baisse du ;pH, une diminution du stock de bases échangeables,
une augmentation de la proportion de manganèse actif, et Wl€
dégradation de la ~~ructure.
L'utilisation de ces sols, conditionnée étroitemen'l:;'
par le relief (pente inférieure à 3 %) implique donc la misa En
Oeuvre de mesures de conservation bien adaptées à leurs carao~
téristiques (travaux superficiels et nécessité de 110ccuPRtiO~.
continue du terrain) CI •
La mise au point des techniques de mise an v:ileu.r a '
tait l'objet de nombreuses études dans les différents Centres
,le Recherches de la. vallée. • ••
,.
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~a vocation pastorale de ces sols se confirme et la oulttttG
J,éoanisée d'arachide, pour ~tre oonservatrice doit être, asso··
ciée à l'élevage par l'intermédiaire de la jachère pât~é~•
•• "" •• "•• ,," ••• ,," .... ".,,"""" •••• "".~""""•• "" •• "•• ,," ••• "•• "",, •• """.1""""" ••• "•••• "••.•••
1 - EPLS ARGlIO-SABLEUX ET SABID-4RG1LEUX 1
Ils se situent touj ours entra les cha.1nons schisto·.
c8.loaires recouverts de lambeaux schisto-gréseux et les :t'orma.··
tions argileuses précédentes qui bordent le cours 'lotuel du
iJIARI. Us sont surtout localisés dans la Boucle du NllùU où
on les observe fréquemment associés à des sols hydromorphes en
dérivant, ainsi qu'à des cuirasses. .
. I1.s se caractérisent par leur texture plus sable;u.s.e,
la teneur en sables pouvant· varier dans des proportions impor-
tantes, et les sables fins dominant toujours.
Leur morphologie'est très voisine de celle des sols
nrgileux de plateau mais ils en diffèrent par leur structure
moins favorable, souvent réalisée, en profondeur, pFir a"es hydO-
xydes de fer. Leur potentiel chimique est très voisin de celui
des sols précédents. Cependant, en raison de la texture! les pH
sontlégèrement plus élevés et parfois, les taux de mqtière or-
g8Xlique plus importants.
Dans les sitUations basses, très fréquentes dro1s la.
Boucle du NIARI, où le drainage général est souvent déficient
en relation avec l'ancien modelé fluviatile, se différencient
à partir de oes matériaux sab10-argileux ou argilo-sableux,
plusieurs types de ~oJ,s pyd,romorphes en fonction de la ç.uréa et
de l'importance de l'engorgement du profil par la nappe. On
peut distinguer ainsi :
- des sols à engorgement temporaire dtensemble, oaractérisés par
une importante accumulation humifère superficielle ct
~ar des horizons profonds en voie de concrétionneme~t
(fer, manganèse et parfois silice). Ces sols sont .. -
inutilisables du point de "tua agricole. .
- des sols à engorgement temporaire de prot'ondeur, présentant·
une accum~tion superfioielle moindre que celle cons-
tatée dans les précédents ; mais les horizons L~fé­
rieurs mieu.x drainés sont· moins évolués et peuvent
permettre des utilisations particulières tallas que .
des oultures ma.raîohères et, dans la région de M'ror.[) ,
du tabac. .~ ~
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Enfin da.ns 1.a. Boucle du NIARI, le long d' F.l!lciens li-~ s
fluviatiles ou en bordure des lacs actuels, on observe des slœ-
taces importantes, occupées soit par des cuirasses alluViales ou
de fond de vallée, soit par des épandages de gravillons •
•••••• , '" Il ••• Il ••••• Il' ••••••••••• Il •••••••••••••••••••
/ SOLS ALLUVIAUX /
Ces sols sont localisés sur les différentes terrasses
,qinsi que dans la ];)laine alluviale de l'actuelle vallée du K:Ll\.RI.
Dans les flats alluvionnaires la répartition des dép6ts peut 6tre
très oomplexe et créer une hétérogénéité que vient accuser le
40delé fluviatile aotuel en fonotion duquel se différencient
plus ou moins profondément ces alluvions (hydromorphie dans les
:';'lciens lits ou défluents).
La complexité de la répartition de oes alluvions
s'explique par le jeu de quatra processus de classement évoqués
p.~ les faits d'observation suivants:
- sur une m~me terrasse les alluvions se déposent
suivant un ordre donné : bourrelet sableux le long du
lit des rivières, suivi de dép8'ts de plus an plv_s a.r-
gileux au fur et à mesure que l'on s'éloigne de 18. riva.
- entre les terrasses, les plus anoiennes sont souve;"'..t
celles qu..i présentent le taux d'éléments grossiers
(sableux) le plus élevé.
- le long de la vallée, les a.l1uvions sont de plus ~m
plus grossières lorsque l'on remonte vers la source
des rivières.
- on observe enfin la superposition de deux ou plu-
sieurs alluvionnements de oompositions différentes
(dépdts de crus).
En fait, ces variations horizontales et verticales,
portant principalement sur la granulométrie sont la. règle dans
los formations alluviales et oorrespondent aux modifications du
cours fvariations horizontales) et du régime dans le temps (va.-
:l.'iations verticales) du cours d'eau. Ces faits sont en accord,
a.vec la loi générale du classement méoanique des élémente tra.ns-




- dans l'espace à un moment donné tout au long du
profil longitudinal ;
- dans le temps en un point donné, au fu.r et à mesure
que le neuve réa1isant son profil d'équilibre, pré-
sente un pouvoir transporteur de plus en plus faible.
Cee formations alluviales d'âge divers évoluent et se diffé-
rencient par deux processus :
- soit un lessivage vertical (ou parfois oblique);
- soit par urs hydromorphie déterminant une accumula-
tion superficielle de matières organiques et une
concentration d'éléments en profondeur, se concré-.
tionnant ou non.
Les différents types de sols alluviaux présentent, à
des degrés divers, des caractéristiques chimiques plus intéres-
santes que celles des autres sols de la Région ; elles confèrent
è oes formations un potentiel de fertilité intéressant consis-
tflllt pr:i.ncipalement en :
- une réserve minérale conséquente et relativement
équilibrée, pouvant atteindre 40 mèq.
, i
- des taux de bases echangeables plus ou moins en
relation directe avec cette réserve minérale~
- des teneurs en matières organiques pouvant ~tre
élevées mais dont la vitesse de décomposition est
variable en fonction du type de sol ;
- un complexe absorbant présentant une capacité
d'échange satisfaisante et un degré de saturF.l.tion
élevé. Les pH prennent donc des va1eurs :i..nh2.bitueUee
pour la Région (de l'ordre de 7 et parfois m~me su-
périeurs). . .
A ces quaJ.ités chimiques, viennent souvent s'a.jouter
de bonnes oaractéristiques physiques de perméabilité et parfois
d.o struc1iure, oeci du fait de la texture généralement légère de
ceg sols et de leu.rs teneurs en matières organiques•
•••
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En raison de ces caractéristiques physico-chimiques,
des teneurs en matières organiques élevées (d~es soit à des ap-
ports par alluvionnement ou oolluvionnement, sbit à une accumu-
:: rltion sur place par hydromorphie) et de .la présence d'une nap-
i)(J phréatique à faible profondeur (bonne alimentation en eau),
('as sols jouissent de possibilités agronomiqu13s intéressantes,
i,ermettant d •envisager leur utilisation selon des systèmes à
C lra.ctère intensif, mais l' irrigation et le drainage sont géno-
r~l~ent indispensables pour les mettre en valeur.
*
* *
Ainsi, dans cette région des sa.vanes du NIARI, lluti-·
lisation intensive des sols argileux est limitée par les condi-
tions topographiques et nécessite la mise en oeuvre de pratiques
culturales tres adaptées pour etre conservatrices du potentiel
de fertilité peu important de oes sols (oulture mécanisée de .
llarachide avec travaux légers du sol et nécessité de la jachère,.
~ base de graminées et de légumineuses). '
La vocation majeure de ces terres semble ~tre l'éle-
vage intensif sur les soJ.s profonds ; il pourra ~tre eriensif
our les z8nes à relief plus acoidenté.
Enfin certaines surfaoes alluviales aocusent un po-
tentiel de fertilité plus élevé, mais leur utilisation nécessai-






· ._:~·E DE OOLS Sols argileux da 1 Sols argileux J Sols ::,ablo; ~
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maq 1 10,63; 1 1,6411109 0199.1,89 1,8911,09
:-.,20 mg i! 84 9~ 1u7 1 67 94 1125
meq 2, 15 2 , 431 2, 74 j 11791 11. 96 2.t281' 1, 43 ! 2 2, 66
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1.2 _~:)E DE OOLS SO~s argilo- 1 Alluvions non i AJ.luvions'
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Reconnaissance d'une z8ne proche da Iv.iOUJ?~1?=:;
(District de MADINGOU) - 3 pages, résllltats
d'analyses. Octobre 1958.
Essai de bilan de quatre années d'études
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Reoonnaissance pédologique dans la Région
d'IVAR) (District de KIBANOOU) et du PL'1.teau
de N'roLO (District de I.OUDI~iA), Rép~Col1go~




••••• 11 ••••••• , ••••.••••••••
- L E NIA R l FORESTIER
------------------------
- - - - -
Cet ensemb~e régional comprend toute ~a zen~ forestière
située au Nord de la "Va.lJ.ée du NIARI". Elle est donc limitée au
Sud et à l'Ouest par les savanes de la série schist&~calcaira et
à l'Est par celles des Plateaux Batékés. Elle se poursuit ~.::J. Nord
par le Massif Gabonais du Cha:J llu.
Toute oette région est recouverte par une formation
végétale' unifome installée sur deux grands types de roches-m~..l.\e8:
- les éries de la BOUENZ , lithologiquement très VH'~
riées argilites, s caloareux et feldspathiques,. do-
lomies et sohistes •
- un immense massif de granite généralement ~eucocrate,
mais quelquefois ohargé en bases aveo quelques petits affleurs-
ments d' amplD.bolites, (MAYOKO).
Toute oette z6ne qui s'éleve à environ ECO m~ d'alti-
t'l.:'..d.e est surtout drainée par les deux ensembles de lu roUEn:~A
et de la LO.~S~_ vers le SUd, par le système de l'OGO01JE YEn.'o la
ITord. Il en résu1te entre BIBITI et ZANAG~.Lune ligne de cr~te
pussant par MAYOKO et se prolonge'3.nt au GAJjJN. •.
,
En bordure de cette région et correspondant ap:proxiIDa.-
tivement aux affleurements du BOUENZIEN, on retrouve des gurfaces
pénéplanées qui ne constituant en fait que la prolongation des
plateaux du sohisto-calcaire décrits précédemment (type : Plateau
de IDUYONDZI). Sur ces plateaux nous sommes donc en présence dG
formations superficielles surmontant d'anciennes ouirasses fe~al-
litiques. '
Par contre vers le oentre, sur le massif granitique,
on peut observer des sols qui se sont développés sur place ct




D~ cette région, il n'existe pas de grro1d~s valléGs
alluviales, pas m~me d'ailleurs de zélnes d' alluvioID1ement dl éten-
due notable ; on remarque simplement quelques séries de petits
flats alluviaux qui s'avèrent parfois intéressants.
Toute cette zene peut gtre considérée comme j01..ÛS8r:.lt
(l:un cli~t gabonais, oaractérisé par des précipitat~ons a~12lUel·.
1!3S relatJ.vement élevées (1600 m/m et plus) ; une salson Sf.;che
uévère et longue. Ce climat ta:i.t preuve d'une très grande homogé-
ù;§ité provenant en grande partie de l'existence du manteau f')r'Jf:l~
tier. Il se caractérise encore par des températures minima '~l'ès
bassas enregistrées en saison sèohe ainsi que par la faible :;.l~~
soJ.ation de oette période froide~
Du tait de la torte pluviosité et de la couvert1.~e fo-
restière, tout l'ensemble des sols de cette zene bénéficie dlLuIe
~ssez bonne économie en eau, entretenue d'ailleurs par des brouil-
lards et des précipitations occultes limitant l'évaporation au
cours de la saison sèche •
.... , , , .
/ OOL8 FORESTIERS SUR IDUENZIEN /
Leurs caractéristiques texturales sont excessivemen~
variables puisqu'étant fonction de la naturo lithologique dos
niveaux constituant le Bouenzien : roches calcaires dolomitiques,
l:J.él.rneUSe.S ou gréseuses.
C'est ainsi que les sols développés sur argilite (SÎBI-
TI) renferment plus de 50 ~ d'argile, alors que oeux issus de grés
caJ.oareux n'en présentent que 15 %pour plus de 50 %de sables
grossiers (Route LOUDlMA-8IBITI). Ent'in dans les sols dérivant
de la Tillite (Paysannat de DlVENIE), J.a texture est ne-:ttemev,t
a.rgileuse (ro ~ d'argUe) aveo· autant de sable s fins que de (?,"J,'Os-
8iers (15 %de chaque). .
La morphologie de ces sols forestiers est simple et
consiste dans la superposition des trois horizons oi-après
- un horizon humifère, sous la litière de débris Ci\;rl-
nique·s j ,
.. un horizon présentant une iilfUtration d'humus ; l:~..r~.8




- enfin ce matériau lui-m~me de texture et de colora~
tion variée, dans lequel on n'observe pas dtaccUIDiüa-
tion particulière, mais une différence de structu~e
par rapport aux horizons supérieurs.
La réserve minérale de ces matériaux originels évolués,
est peu importante (toujours inférieure à 8 meq) et leur stock de
bases échangeable s se situe aux environs de 1 meq. ; ce potent:i.el
est localisé à l'horizon humifère superficiel.
Le pH des hori~ons supérieurs est bas (de Itordro de 4),
témoignant de la t'aible saturation du complexe absorbant. Il aug-
mente légèrement en profondeur de 2 à 3 dixièmes dtuni.té).~ ,
Les teneurs en matières organiques sont très variabl€s
(3 à 6 %), le rapport C/N se situant entre 10 à 12. .
Au point de vue physique, la structure qui dépend de
la texture et de la teneur en matières organiques est variabka
dlun endroit à l'autre, suivant la nature des matériaux dont sont
issus les sols; llagrégation peut être bonne et stable dans
certains sols argileux sur sohistes, faiblo et peu développée
dans les sols sablo-argileux sur grés •
L'utilisation de ces sols est fonction de Itancieltneté
du couvert végétal qui les surmonte. Il faudra éviter los jachà-
res récentes et, dans tous les cas, porter une ext~me attention
à la dégradation rapide de la structure des. sols à texture légère,
dont la mise en valeur implique llutilisation de plantes de CQu-
verture~
.."., , .
/ 1 OOLS SUR GRANITE /
Ils occupent la majeure partie de la superficie de la
région. Leurs caractères généraux sont assez constants malgré:
llhétérogénéité de détail de ce grand massif granitique~ Aussi la
type de sols ja;up.es argilo-sableux sur granite sr observ':3-t-il __







l'flVPE DE SOLS •••••••••• roLS sUR BOUENz.ŒN
~-_ ..-----,.....-lIII!I'It---......--- ----------~~------- ...-----T-----~ ....
ROCHE-JYTERE •••••••• ••• • ARGILITE JGRES CALCAREUX !TILLI~E
EMPLAëE;~NT-~::::~::::: =-=-~ÏB!Ti=-=-=r=-=-SÏBITÏ=-=-=TDÏ~;Ï~
=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-= =-=-=-=T=-~-=-=T=-~=-~=-=-=-=T=-=-=-=
Profondeur •••••••••••• 0/15 1 15/30 ! 0/15 ! 15/30 1 0/15 '.
~~~;----------------- -~~- --~~S-r-I~--TI:--~~;5-
Sab~es tins 1·,,5 17 23 1 25 1~t5~~:~~_::~~~~~_______ 1~_ ~~~-l--~~---t-~=---+ _2~ _
~~;~i;~~~~fo;~ --~~= ~~~+-~4~~~+-~~-'"
- - ;; .1 j'
CR!) mg 30 7,7 1 17,8 7,3 1 28,3
meq 1,06 0,26 (0,63 0,26! 1
MgO mg 4, 9 1, 1 1,8 °,5 1 4, 8 .
meq 0,24 0,05 1 0,09 0,02 0,24
K20 mg , 9,5 5,4 5,9 3,6 i 17
meq 0,20 0,11 0,12 0,07 j 0,36
mg 0,8 0,5 2 0,7 1
1
0 ,8
meq 0,03 0,02 0,06 t 0,02 0,03
Total ...... 1,53 0,44 0,90 0,37 1,63
=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-= =-=-=-= =-~-=-= =-=-=-= =-=-=-=i=-=-=_c
o 10 , 5 2 2 1 1,2 1 2 )~/;g/~OO g i 1~~3 J' ~~~1 ~~6 1 ~d;3 ~~~ 1)
MAT~organiques 6,1 31Â 5 3,5 i 2,1 3 5~ida~hUlldquas mg/100g 160 1 ~ 95 1 21 ~
------- -- -_. ~
•••
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La morphologie de ces sols est également simple, leur
profondeur v8.riant habituellement suiv:mt la topographie~ Dn po-
sition de bas de vers~t on observe fréquemment des cuirasses de
formntio~ récente à actuelle.
Au point de vue textural ces sols sont car~ctérisés.p~r
des teneurs en argile de l'ordre de 50 %et des teneurs en salleo
grossiers de 30 %. Cette texture argilo-sableuse à sabJ.,.o S, rI'oÔ:'d1 !.J~
ost typique des sols dérivés de granite et l'agrégation dG CG~ élo·
ments granulométriquement1ré!lisée en surface par la ma.tière (I::'~.­
ganique et en profondeur ~ar les hydroxydes de ~er est gél1.ér~lc-
ment fa.ible et peu stable. t différents
Ces sols ferrallitiques sont donc physiquement t'ragiles
cnr très sensibl~s à la destruction de la structure qui est rapi-
de ainsi d'ailleurs que la dégradation physico- chimique qtù lui
succède! Leur réserve minérale est faible, en rapport avec ln ~om­
position chimique des granites généralement leucocratos. Elle ~e
dép~sse pas 8 meq. La somme des bases échangeables est égalemc~lt
plus faible que dans les sols issus des séries du Bouel12ien : 0110
ost plus fréquemment de l'ordre du demi milliéquivalent que du
mil1iéquivalent.
Les pH des horizons superficiels, souvent illférioUI's-à
4, rendent compte de la désaturation du complexe absorbrolt due à
un entrainement des bases sous l'action dlune matière organique
à C/N plus élevé que dans les sols précédents.
Sur les granites plus riches en bases (gr8.llites à amphi-
boles de certaines z~nes de EDMOND) on observe des sols de col~ra­
tion plus rouge, dont ~~ réserve minérale peut être légèrement
plus importante ; la somme des basas échangeables dépasse l'un~té
ct le pH eEt: de l'ordre de 4,5~ ,.
En définitive et contrai~ement à une opinion assez
fréquente, on doit considérer ces sols issus de granites comme
ohimiquement pau~~es et assez délicats à utiliser en raison de
lour agrég~tion plus ou moins stable.
• ••
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-r=-=-=-=-::.:" ...:;:.. ,'.:..
'rYPE DE SOL SOLS SUR GRANITE ! SOLS SUR .PJ~T\/{.
=:=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=-=-=Gran=r-të=a::!:-=-=-=-=_::.:-::-:· .,::..
ROOHE-lYlERE Gran! Gran! Gran! am hïrolac! .:
::-=-=-=-=-=-=-=-=:-=-=-= =-=-=-=..=-=-=-=-=J2:::-::.:-=.;;;.=J:-=-=-=-=......=... .:;:: ...~':""
EHPLACEMENT M'B1!MOS-!ZA- ! IillMONO !KIBA!SI- !llA~I-
la ! SEN-!NA-! ! !NGOU!BITI! 1ill
!DJO !GA! 1 ! ! !
=-=-=-=-=-::-==-=-=-=-=-= =-=--::I:-=-=-!-=-=-:l:-=-=.J.=:-=-:!:-=-=+=-=-:!::-::::...~...
Profondeur (cm) 0/15!0/15JO/15'0/10!30/40!0115!0/15!O/1() .
==~==================== ====I====!===='====I====!====I====f=~~=i. :: .
Argile 43 154 '52,5147 i,'46,5118 166 136,5
Limon 3, 5 1, 5 1 j 2 , 1 112 !2 5 16 ".
S8.ble s fins 12,5 7,5 10 j 11 112 160 110 110 ,5S~bles grossiers 32,5 29,5;27 129 134,5\5 j13 136
;H-::::::::::::::------ ;:95t4:2-r4---T4:4514:5-T6:~i4:;-T4:75­~A~Ë~-TO~ALË~-;j~OOG=-= -=-=t=-=-t-=-=t=-=- -=-=t=-=-r-=-=r=-=-=)
. Iii ii,: 1
C~O mg 12 16,8 23 121 9,4 /193 127,2fi56;7
meq ° , 43 0, 60 0, 821 a, 75 0, 33 i6 , go 1°,97 2.t02
HgO mg 0,2 2,6 tr i 4,1 2,5· 32 j 6 , 1)
meq 0,01 0,13 - 10,20 0, 12 11,6 1°,3°1°,65
K20 mg 1,8 11,74,7 16 0,9 ;8,1 j13,5,9,5
meq 0,04 0,25 0,091°,12 o,02Io,1710,281;O,~0
N8.20 mg ° ,07 1,3 1,3! 1,3 0,8 1 1 11 1
meq 0,02 0,04 0,04îO,04 0,02 0,03!0,03Io,05
o % 2,8 3,9 3,5 15 2 11,4 15,5 4,4
N mg/100g 194 210" 243 128) 131 166 1282 i28~
CIN 14, 4 18,6 14, 4 l 17 , 9 15,3 8, 4- ' 11 ,4 15,. 6
Mat.Org~ % 4,8 6,6 6,1 18 ,6 3,4 ,2,4 5 7,5
Ac~hum1ques mg/100g 72 63 93 1145 4 l82 41 j90 )





1 OOLS ALLUVIAUX 1
Dans cet ensemble régional on l1. pu observer ct étl;~dior
un cGrt~in nombre do p110fils de sols alluviaux qui sont 8.llP8.rllS
intéressants, mR.1.gré leur localisa.tion particulière et loUJ: fè'J.i1:J1.c
étendue.
Les éléments oonstituant les alluvions en provenmlca
soit du Bouenzien, soit du granite, présentent une rése~~e winé-
r~le plus importante que celle enregistrée dans les deux types
da sol précédents. Elle est en général supérieure à 8 meq~ Lo
stock de bases échangeables, lui, peut atre beaucoup plus élevé
que celui des sols en place et atteindre 5 à 10 meq.
Les pH témoignent de ce plus haut potentiel chimique
avec des valeurs de 5, certains allant m~me jusqu'à 6~
L'utilisa.tion de ces alluvions demeure cepGnd~t con-




En définitive, dans cet ensemble régional, on constnte
que les sols issus de granites présentent généralement un fFlible
potentiel de tertilité. Leur mise en valeur en cul:tu:re pérenne
implique nécessairement une couverture à base de légumineuses
(Puéraria) •
Ces sols peuvent supporter des plantations de caféiors,
pour autant que ceux-ci soient adaptés aux conditions climatic.iucs
sévères de la Région. Les meilleures plantations seront celles ré-
~isées sur los sols issus des granites les plus alo:ùins~
.,..
... 78-
ETUDES ET PROSPECTIONS PEDOLOGIQUES





Résultats analytiques de certains profils da 18.
Station I.R.H.O. de SIBITI. 12 p. Mars 1952~
Résultats ana.1.ytiques de certains profi~s de ~n
Station I.R.H.O. de SIBITI. 4 p. Juin 1953~
•
MARTIN G. et
BENDIT-JANIN P. Etude pédologique du Pays~t de DIVENIE -









Rapport pédologique sur ln Stntion de l'I.R.H.O.
SIBITf - 7 p. Décembre 1954.
Rapport pédologique sur ln plantation de :BOUDOu::iOU
4 pages - Décembre 1954.
Note concernnnt quelques prélèvements e:ffectu6s
sur le futur Paysa..nnat de la terre IDUALI (Dis':"
trict de DIVENIE - Moyen-Congo). 8 pages, cnrta nu
50 OOOè· - Janvier 1957. .
Etude des sols des caféières du 2ème Secteur
Agricole du Moyen-Congo (Région du NIARI). 33 !?f;l,goa
Tabl. Octobre 1957.
Etude des sols des caféières du 2ème Secteur
Agricole du Moyen-Congo (suite). Teneurs en qUE31-
ques oligo-éléments.9 pages. 5 tableaux~ Déc.1957~
Note sur des prélèvements effectués à SIBITI,
IDUOOUHOU et BIKIE en relation A.vec ~a m::.ù.adJ.o "du





1.1 1 1 ', ........... • ' • ......
LE PLATEAU DES CATARACTES
- ===== ===
Situé dans la pa.rtie Sud-Est do la Républiquo du. CC::.fO,
la Pla.teau des Catnractes correspond aUX affleurements des sO;t.":.C u
schisto-gréseuses. Il s'étend de BRAZZAVILLE et du DJOUE à 11.L.S·~~jusqu'au schisto-calcaire de la Vallée de la LOUDIMA (IDKD-SO:;CO)
aU Sud-ouest Il
Au Nord, il est limité par l'arc schisto-calcaire
passant par RENEVILLE, MARCHAND, MINDOULI; M']DUATI, AU13EVILLJj
et le Sud de la S.I.A.N.
On y distingue quatre ensembles so différenciant
à partir des divors niveaux des deux séries de l'INKISI et de
la M'PIORA"
Ces ensembles sont les suivants :
- 1°) une région d'affleurement de l'INKISI supérieur
avec des recouvrements de sables de la série des Pla-
teaux Batékés ; cette région va du DJOUE à BOf~ ;
- 2°) une petite z6na de pointement de l'INKISI ~lférieur
s~s recouvrement sableux, auréolant la boutoluliore de
la l'lIPIOEA a.u Sud de MANKQUSSOU ;
- 3°) une zene de la M'PIOKA constituée d1a.rgilitos, ~o­
tr-unmant dans la région de MARCHAND et au centre da +a.
Boutonnière du Sud de MANKOUSEPU ;
- 4°) un faciès généralement gréseux oompren~t las Pl~­
tOFl.UX de EOID-SONGO et de LISSENGUE (étage P1 de la i
M'PIORA constitué d1argilites gréseuses et mic~cées)~
Du point de vue des formations végétales, le Plateaù des
Cntarnctos constitue une z8na da savanes dans lesquelles on obser-
ve dos massifs forestiers plus ou moins importants, dominant au.!'
lea recouvrements sableux, le long du CONGO et en quelques points
du PJ.A.teau de BOKO-SONGO.
• • •
.. •
LES PRiNCipAUX ENSEMBLES PÉoOLOGiOUES DU PLATEAU DES CATARACTES




Sols lessivés des recotlVrements
sableux Batékés
Sols rOllJes Ile l'iNKisi supérieur
Sols rou!Jes érodés rie l 'tNKisi inférieur
.J'ols dérivânt des argl1il:es de la #'piOKA
SOls des plateaux tle BOKO-SON6HO
AFFleurements du Schisto - cslcaire
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Pn.rm1 16 s formn.tions végétales, J. KOECHLIN distingue :
- dn.ns ln. région CI), sur reoouvrements do s~blos fu·-
tékés, dos savanes surtout graminéennes à Loudétin. Do-
meusii et Ionurus BrazzA.e, sur las sables de t~rpo ronds
m~ts ; sur los sables du type luisant-limpide Qt émou8sé
luisfUlt, une savane à Traohypogon Thollonii, sur los g'I'Ôi
une saVMe A.rbustive à Aristide. DewUdemanii ;
- dnns l~ zeno (II) uno savane arbustive à Aristidn. ;
- dans la zeno (III), une savane arbustive à Pob6gLûnc~
arreota ;
- dans la zene (IV), une savane ~ustive à Hyparrhonia
diplandra sur le PlateaU de BOID..SJNGO Qt en bordure drt
CONGO, à nouvol=lu, la savl=lnQ à Aristida•
•••••••••• , ••••••••••••••• ,t •••••••••••••••••••••••••• ...........................W" ••
L DESCRIPT10N DES PRINC IPAUX TYJ?ES DE S)~ /
GENERALITES-
====---
Tous les sols du Plateau des Cataractes prooèdent do
oaraotéristiques générales qui sont les suivantes 1
- potentiel ohimique faible à t~ès taib~e. en relation
nveo les ra ches-mères gréseu~ela, ohjmiquement pnùvr/às,
- texture généralement sableus~ Q~ ~ominant souvent
les sables fins et variant suivant les différentes ;'O-
ches-mères comme l'indiqua sQhématiqu~ment, le tab~eau
ci-dessous :
=REGIDNS '\ (1) =r-(IÎ)T='II~)-l- (ÏV) =
=======--====t=== ==='~----====l===-~-~-I====~=
A:gile ) 5 i 20 1 30 i 30 ~
LJ.IIlon ( 1 , 3, 2, 5,;
Sables fins) 50 ! 35 i 20 i 00:,





- grande quantité d'hydroxydes de fer, les colorr.\n{, 011
teintes rouges vives et assurant de fortes FJ,grég8tiol1s,
- sols remaniés avec présence const~te de nivcA.ux
grossiers (" stone-line") ;
- sols érodés ne présentant pa.s ou peu d 'horizonz 1111··
mifères (l'érosion s'effectue générnlement en nappe ;
mais d~s certa.ines z~nes on observe des phénomhnc8
..] , ,. , + ,. ...s J •• ~ • • ••
n P"Y'nS~0!: ~::;''2~ ..~~ ....."-~:..=:; =:i.~ ~;:;.-v ...:i.:"Ô~ ~ ~ \JJ.J. U...1.tiV-êl.tU:'>-élS"
(séries de ravines convergentes) 1 pou:rtour de Ir: ~jOE­
tonnière de 18. M' PlOKA, bordUI'e du OONGO).;
- dA.ns les districts de IDIID et KINKALA, présence de
lambeaux de recouvrements sableux appartenant à ln sé-
ria des Plate8.ux Batékés dét'inissAnt une rép~rtition
spécinle des sols aveo sur los agmmets des sols géné-
ralement forestiers, S8.bleux, ~otondément lessivés"ot
sur les pentes, où Iton retrouve ~es grés do l'I}rra~I,
des sols érodés sablo-argileux OU ~gilo-s8.ble'UX de'
savanes, Cette répartition qui déOQule d'une superposi-
tion de dép~ts géologiques différents, ne doit Surtol1t
pas être considérée comme définissant une oha1ne de
sols•
•••••• 1" ••••••••• 1 •••••••••••••• 1 ••••••• " ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
1 DESCRIPTION DES DIFFERENTS TYPES DE SOL /
IO/- SOLS SABLEUX PROFONDEMENT LESSIVES.
Localisés sur les recouvrements sableux de ln série
des Pl8.teaux Batékés qui constituent les sommets des collines de
la région de KIl\IKA1A-BOKO, ces sols sont le plus généra.J.ement.
forastiers et leur vocation ne peut ~tr8 que forestière. En a~fet
lorsqu'ils ne portent pas de for~t, leur reboisement s'effect~e
très rapidement par simple protection contre les feux do brou~so.
. .
D"après la morpho~des sables des for1118.tions Ba.it~­
kés recouvrant le schisto-gréseux, on a pu distinguer doux tJ~~s
de ~tériau ; le premier est constitué de sables ronds-môts (~y­
pe d'usure éQlienne) dont la granulométrie est oaractérisée p~r
W10 légère dominance des sables fins sur les sables grossiors et
qui correspond très généralement aUX sols forestiers ; .~~
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10 socond composé de sables de type émoussé-luisant ou luisnn~:
humide (usure p~r l'e~u), beaucoup moins ~r~quent, loc~lisé P0r
oxomple o.utour de VOKA, supporte plus fréquemment des savrLJ.1(Js,D.
Loudetia m:'Undinacea et présente du point de vue grM~ome::triçlUG
W\O légère domll1~ce des sables grossiers sur les ~ins.
Ces types de form:'ltions sl::1.bleuses qui ont une f::J.i!.~~-Q
Vl'11aur ngricole, seront étudiés avec les sols des P1A.tonux Dr,-
tékés.
2° / - SOLS ROUGES GENERALErJIENT ERODES DES GRES DE LI INfG)~I :
Ces sols occupent les régions (II) et (III)~ 10s diffé-
rances de texture suivant qu'ils sont issus da nivenux de l'IlliCISI
supérieur ou de l'INKISI inférieur sont faibles. On pout noter ce-
pand:mt qu'à partir de 11'1 ligne de sépamtion des QF.1.UX de l~ :
:EüULAKARI ct du CONGO et en allant vers ce dernier, les sols sont
da plus en plus érodés (érosion en nappe, puis en rigoles, puis
en ravines, enfin en "lava.kkaff ), en relation avec une ropriSG d'
érosion du CONGO, Jimitée par las seulls rocheux constitU:1nt les
"o~tl'lractes".
Il existe une certaine différenoiation des profils qui
résulte de la topographie. On observe en effot des sols plus ~a­
bloux, lessivés et de oouJ.eur plUS claire, sur las sommots des
m~elons, des sols rouges érodés de haut de vers~t et de pente,
des oolluvions plus sableuses et lessivées de bas de pente] re-joignant les alluvions très lessivées et hydromorphes des bo.s~
fonds.
Néanmoins suivant le modelé général extr~memant déooupé
propre à oette région, oe sont les sols rouges érodés de pente: ql:t1
dominent très largement.
Au point de vue morphologique, les horizons humifèra;s.
on situation de pente sont très réduits voire inexistants et clés
la surfaoe du solon observe des horizons très colorés fortematit
agrégés par les hydroxydes de fer. Leur structure est polyédrique
à ~rismatique. On peut considérer que ces horizons, apparaissant
actuellement à la surf~ce du sol, oonstituent d'anciens horizo~s
d'accumulation de fer (horizon B de sols lessivés). A une pxo-
fondeur variant de 1 à 3 m, on note la présence const~ltQ do ni-
VOaUX grossiers ("stone-line") constitués soit de grA.villons, ~:
soit de quartz, soit de galets: cas derniers ne sont pas d'ori-
gine fluviatile mais proviewaent de la déoomposition d'un nive:iu
intérieur de la série de l'INKIsI qui les contenait en son saL~~
•••
••
• 4_ • " l ~
- 83 -
C'est en raison de leur type de structure que ces so18
s'érodent profondément, leur saturation en eau étant très rn.pide--
ment ~tteinte dflns les couches su~érieures. Il en résult.e que,très
vite, le ruissellement des Qaux de pluies est important (cooffi-
cient de ruissellement mesuré à l.a Ferme de lA. MOULENDA pOUV81l"t
atteindre 75 "/0) et que les grandes qUA.ntités d'eau ruissell~nt
sur les versants, ont un pouvoir érosif important.
Au point dE! we ohimique, cas sols sont aV.'ll1t tout
oaractérisés par des quantités très fAibles de matières organi-
ques dans les horizons supérieurs (i.nf'ér1eures à 1 "/0), rtvec U1J.
C/N inférieur à 10.
La réserve minérale par ailleurs est faible à très
faible, suivant que les niveaux de grés dont iJ.s dérivent, rcm-
fermaient ou non des minéraux comme les feldspaths ou les micf'..s.
Los bFl.ses échangeables sont égF.l.lement très .'aiblGtlleJ:1.t
roprésentées dans oes sols, se situant généralement aUX a].ento'lu:'s.
du milliéquivalent, avec des défioiences pl~s marquées en potasse.
Les pH des horizons supérieurs désa.turés avoisinont
la valeur 4,5;
3°1- SJLS ARGILEUX DERIVANT DES MGILITES pB LA M'PIOKA :
Ces sols ont été peu étudiés du tait qu'ils sont pro-
fondément érodés on rigoles et ravines dans la boutonnière au SUd
de MANlIDUSSOU et peu utilisés dans la région de :l\1INDOULI, si ce
n'est en élevage extensif :(ranohing).
De coloration rouge très fonoée et renfermant de l'or-
dre de ffJ à 8J %dl argile, ils présentent une structure du typa
micro-polyédrique, meilleure que celle des précédents, mais ltab-
senoe plus ou moins généralisee d1horizons humitères, limite lour
utilisation et leur vooation est très oertainement pastora1.e~.
4°/- SOLS DES PLATEAUX DE LA REGION DE IDRD-EPNGO :
Issus de la déoomposition de l'étage infériour de L~
série de la MIPIOKA, oes sols se sont développés sur dos m~té~




Etant donné le modelé propre à cette région, cas sol~
diffèrent de ceux dérivant de l'INKISI du fait de l~ ];)ré~JoncG:'
d1horizons humifères superficiels, d'un lessivnge ~~rqué dos ~o­
rizons supérieurs et, on relation avec la gI'A.l1.ulométrie des roches
mère~, des t~ux d'argile de 30 à 45 %et une domin~cG des enLIes
fins par rapport aux sables grossiers (50 à 60 %contra moins de
10 %) •
Leur morphologie est 18. suivante (Plnteau do ro~[j~·I'~. :G{;);
o à 10 cm Horizon noirâtre, lessivé, humifère, finement anbl -
argileux, peu structuré, riche en racines;
10 à 35 cm Horizon brun-rougeâtre de pénétration humifère, légè-
rement argileux, à structure polyédrique moyenne.
Au-dessous
dE) 35 cm -
Horizon rouge, argilo-finement sableux, pOlrédrique
grossier, fissuré ; quelques racines jusqu'a 100 çn.
•
,
Dans ce profil la ~tière organique est assez nbondnnte(5,3 %) et à O/N normal ~14). La somme des bases éc~ngenblcs cst
faible avec une déficience magnésienne. Oependant ln réserve mL~é­
rale est plus importante que cella des sols dérivnnt des dii'fûrents
nivaaux de l'INKISI et peut atteindre 8 à 10 mèq. Le plI est plus
élevé, en géné~ da l'ordre de 5 en suri'ace. '
*
* *
Les vocations de cette région sont très cert~inementte palmier à huile, les ~es (BOEn) et l'ananas bien adnpt~
a ces typas da sols.
L'utilisation la plus inten':live de ces sols est la :
oulture du palmier qui peut se dévalo.~er à partir de ln dens~­
tication des palmeraies existant dans les g~leries :t'orQstièrcs~
On observe qU'a l'utilisation traditionnelle de CGS qif-
férents sols, notamment dans le District do BOXO, oonsista en:des
cultures comme celle de l'arachide en situation de sommet de mama-
lon sur les sols les plus sableux lessivés, et en plantations\da
man:i.oc et de vivres divers à la base des versfUlts érodés, dnn~
des zenes colluvialas à meilleUre alimentation en eau~
Enfin, par défriChement des galeries forestières




les sols alluviaux ou colluviaux, ont été pratiquées des culi:;n~
res de riz et peuvent être entreprises, avec succès, des cult1~QS
mqra!chères (BORD).
Malgré la pa.uvreté générale de tous ces sols, dda a::].
grande partie à l'érosion généralisée que subit cette R6gion, S~
mise en valeur a. été flssez bien réalisée du t'ait principflleU:Gl'lt











T~E DE SJL- - --=r;Ol r~Uge é;~;=rSOl l~~~~édë'~'=~
ROCHE:;rËRË=-=-=-==-==-=-=-=-=r=-=-=ÏNiIsI-=-=-=j=-=-:·~i~i~-=-=.'-=-j
~1P~~~~~-~-~-~-=-~-=-=-I-=-~~~~~-=-y-=~~:~~;q.-=-~-=P;~f~;d;~------------------oï5-r·-20T-2ôor----t--·--·-i-' ._._-_._~
S:3.bles fins. 27,0 31,5 32,4) 50,.~. 48,~! 42~9, )
~~~~:~-~~::~:_----------1-~~~~ -~~~ -~~~~-~~~t-~~~__~l~-J
pH ••••••••••••• ( 4,5 4,4 4,4( 5,2t' 4,91 4;8,;~;;-;~;;~;~~;;=;;~;;-=(=-=-= =-=-= =-=-= t:7~=~=: =-=-==r=-=~=-~
) 1 ! )
mg 24 15 9 (1 5,2 4,71 3,6 j
meq °,9 °,5 °,3)( 0, 54 °,171 0, 13
mg 1,6 1,5 1,5) 19 - J. -'
meq 0,1 0,071 O,07( 0,101 - -
mg 5 3 3 12, 2 l 4 1 118 j
moq 0,1 0,1 0,1)( 0,26 0,~8 O,~4
N8.20 mg 3 2 i 2 1 5 1 0 i 5
meq 0,2 0,06' 0,06) 0,051 0,03 0,02T~t~------:::::-------------1:2 -0:73[='0:53~~~95+-0~28-O~19-)
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-= =-=-=l=-=-~t=-=-= =-=-=t=-=~=-
a % 0,39 0,23
'
0,08) 3 1,4 0,5
B mg/lOO g 54 39,2 38 ~ 213 117 81 ~
a/N' 7,2 - - (14,1 11,9 6,2
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LEIOUTRE B. Etude pédologique du Pl~teau des c~t~ctQa
Distrlcia de KINKALA et IDKO - 35 p.Caris AU
200 OOOè. Décembre 1951.
BRUGIERE ~I, GUIŒIARD E. et MARTIN G. - Prospection pédologiquo
de ~ Ferme-Pilote de ln MOULENDA - 4 p~ C~rte
nu 5 OOOè. Févr.1954.
BOCQUIER G. ET BRUGIERE JlVI. - Prospection pédologique, V8.11ée de
la TSlllBA à MANKOUSSOU. 14 p. CFU'te t:lU 4 700è~
M8.rs 1955.
roCQUIER G. Observ~tions sur lrutilis~tion et ~ conservation
des sols.su Plateau des Catara.ctes (Ouest du Dis-
trict de· IDKO, Noyen-Congo). 14 p. 2 planchas










Aucun paysage de la République du CONGO n
"
est 8,ussi
ca~ctéristique que l~s Plateaux B~tékés qui constituent une ré-
gion bien individualisée se situ~t entre les affleurements du
schisto-gréseux et les alluvions de la cuvette centraLe~ ,
En fait, ~ se présentent comme un arc de oercle cein-
t'W:'~t la dépression congolaise au moins j,gsqutà la. LIKOUALA.:
I~s comportent des hauts plateaux et des z~nes de sables
remaniés, détritiques, caractérisés par leur pauvreté chimiqu~.
Au ~oint de vue géomorphologique, on peut, d'après
1 tallure du reseau hydromorphique, distinguer trois grandos lG~nes&
- a) ,- une z8ne de plateaux oorrespondant à une anciGn-
ne surface tabulaire, légèrement inclinée vets la
cuvette congOlaise, qui a été morcelée en q~itre
plateaux. Ce morcellement définissant des "cues-
tatt grandioses et de 1A.rges vallées en auge,
st est effectué aU Nord con:formément à la structu-
re de cet ensemble par une série de rivières~
(Bassin de ltALIMA et de ~a N'KENI) dont los~
cours conséquents sont orientés Nord-Nord-Esi,
tandis qu'au Sud la LEFINI - dont le coUX's prin-
cipal subséquent inadapté à cette structure (di-
rection Ouest-Est) résulte de la proximité dù
F1.euve CONGO - enta.illa trAnsversalement cet :"en-
semb1.e. Cette sur~ace struoturale, constituee
par 1.es dép6ts p.biooèneEJ des "Limons sP.,lîlewt" eSt
oaraotérisé par l'absence presque to:baJ.a de :r1é-
seau hydrographique. Les altitudes da ces pl~­
teaux, compâree-s. entre elles et rapportées à,~
celles des larges vallées qui les déoou~nt,








m ?/ateô(Jx rie /lmons saIJleux
• ~ Zone ries ha(Jtes collines
1:....-:....;-=1 Zône de la c(Jvetle c0!1.j0lalsP et des plaInes alluviales



















Bordure N-E Bordure 13.0
P~nteau KOUKOUYA 840 m SSG m
Rivière MIPAMA 487 m
Plateau do DJAMBALA 750 m 830 m
Col 0 TSIANKE 550 ID
Plateau de NIBAH 650 m 1']0 El
Rivière LEFINI 310 Dl
Plate~ux Batékés 6CO m 7') r Dlt-"i"
CONGO 300 m 22.0 ru
- b).- une zane de hautes collines, située au S-W des
plateaux de DJJilVlBALA et KOUKOUYA ; cette zdno
constituée de hautes collines sableuses ~woi··
sinant 1 000 m dl altitude, forme le :plus :ïn-
portant chateau dleau du CONGO puisque l'OGOüUE,l~
NIARI, la IDUENZA, le DJOUE, la LEFINI et certnil:s a;t'-
fluents de llALIMA y prennent leur sOUl~ca.
- 0).- une z~ne de co~ines à vallées sèches qui s6'10-
ca1.ise aUX abords des platGaux qui la dominent
pUisqu'elle est formée à partir des nivQaL~ des
grés polymorphes sous-jacents aux limo~s saoleux
des plateaux. Correspondant aux sections d t Qh~·
caissement des cours d'eau princip~ux, cos ré-
gions établies dans des grés généralement tendres
et des sables éoliens fréqll_eJ:lll1lant remnniés l qnt
été disséquées dans le détail et sont caract~ri­
sées par de nombreuses vallées sèches sur les
versants àes~uel1es apparaissent des ~nlaise~,
des buttes temoins, ainsi que de vastes ~ormqs
d'érosion en entonnoir. ~
.
;
Pour la répnrtition des formations végétales, les deux
premières zônes sont recouvertes par une savane plus ou moins "FU'-
brustive à Hnarrhenia diplandra coupée de boqueteaux et de mn,s-
si:fs ~orestiers qui peuvent 3tre d'origine humaine.:;:
La zene des collines à vallées sèches est car~ctér+sée,
elle, par une savane peu ou pas arbustive à Loudetia simplex.
Le climat des Plateaux Batékés est du tne congolaia
~ukénien, défini par un indice pluviométrique compris entre 1 .600
à 2 000 mlm et une saison sèohe de trois mois ne oomptfUlt, an
moyenne que deux mois éoologiquement secs.
• ••
•-90 -
....................... 1 ~" 1.1 ..
1 DESCRIPTION DES PRINCIPAUX TYPES DE SOL 1
Compte tenu de J.fl géomorphologie et des couvertw."os
végétnles, on peut distinguer, sur les Platoaux Batékés trois
gr8Xldes ofltégories de sols :
- les sols de forêt des plflteaux ;
- les sols de savane des plateaux;
- les sols de savane des collines à vallées sèchos."
Cette classification très simple se fonde également
sur Ifl répartition régionale des matériaux originels ot sur 10.
nc1.ture et l'intensité des processus pédogénéti'lues se déveloPP11.Ut
sur ces matériaux.
10 .- LES MTERIAUX ORIGlNEL§ -
Dans cette région, ce sont des for~tions sableuses
ou gréseuses d'âge et d'origine divers 'lui ont constitué les ma-
téri~ux sur lesquels se sont formés les sols. :
L'étude granuJ.ométrique et m0r:Phosoopique de la trl'lQ-
tion sab~euse de ces matériflux permet d'en préciser l'origine "géo-
logique et d'y distinguer trois types:
.- les limons de plateaux où dominent les sables du type
tlEmoussé-luisant tt ;
.- le niveau supérieur des grés pOlymorphes, caractérisé
par des sable s éoliens "ronds mats" ;
.- le niveau inférieur de la série Ba.téké, renfermant
des sables" non usés" et Il émoussés-luisantstt~
Cependant àc8té des caractères distinctifs de ces
trOis types de matériaux, (pénétration, circulation et rétention
de l'eau différentes), on relève une grande analogie dans les pn.-
raotèristiques physico-chimiques de ces formations :
• dominanca de la fraction sableuse quartzeuse (65 ~
100 %) inerte ;
~ pauvreté de la fractio~ argileuse en bases totale~•
• capacité d'échange de ces argiles toujours ~ériaura
à 10 mè'l : argile du type Kaolinite, associée à de' ln




On :peut c3.\:mc considérer que tous ces [ll,1.téri::l.1.:ut: oJ}:t Gu'd.
une altérntion,.,:~~·:'.que très avancée et qu t ils constitueni l;loc':':
las sols qui en sont issus un sup:port Pflrticulièremont pr-luvrEL
2°/- PROCESSU9 .~GENE'll9.UES-
LA. végétation constitue le procossus pédog611étiquo :.G
plus détermin.-'Ult, par son couvert et sUJ.~tout par l' nction dEJS mi~­
tières organiques qui vn.rie selon la nfltuxe du couvert végét8l,
Ains::i. f:?'uivant quo la matière organ.ique est origin..'l.ire
de savane ou de forêt, on observe dans les pro~ils, soit ~e n~­
oumulF.l.tion superficielle des bases totales sous saV2no b soit
une diminution sous forgt, dans ce dernier cas, il Y n.urnff d:é- 1
grndation de la iraction argileuse, lessivage accru du :t'er et,
localement, début de pac3.zo1isation.
Les pH superficiels de l'ord~e de 5 sous snvnno, s l éta-
blissent, sous forgt net-t(~mGr.:t au-dessous de 4, et les cnDacitae
d r échange ainsi que J.$ deg:":'9S de saturation prennent des vn,le"LU's
égalemont en relation avec cos deux types d'évolution.
"
On doit 1'1'J"csr que toutes los régions de pln:tea'LlX sont
carF1etérisées 0. ttmo manière générale par une ace ' ·tion u er-
f'iciel;Le do ~Èi!;.',§J.§'~.Q:':ef-'~O'lIDl.EL~ (6 o;~ en moyenne : ;cette rlCcumu 0.-
tion étf.ll1t d10rdre ,.;ljj';lr'l."tique et liée à l'altitude (temp<GrA.tv.rae
plus basses} ~luviQsité grande).
Par ail:;"eu..~s~ une accumulation suporficielle do IIlrit:iàreE
orgmliques sa mani~G8tG
- lccslemont, en situation basse où elle est déte~lée
P8:" 111'1 engorgement de nal'pe plus ou moins temporai!'~ et
profond. ;' 801s hyd romorphe s des dépressions de pl~1"~9::iu.x;
Degré de saturatiœ:.
=====.-
- localem'::.Jl1t, su.:::' les emplacements des ancians vi~pGes:
(=-B3Is=Qe-savn~0=-=-=i=-=-§oÏS=ne-For~~'=~=~N~at"':'iTè-r-e-s-o-r-g-an--:'i-q-1l-e-s---'''''ë1e5,4 à '-~2~t do 1,7 à '" .~., 5 1
C/N ••••••••• u •• • .. de 18 à 21 r de 11,1 à 16,7
Ao.humiques ••••• ~ ~. .,Jle 1.9P à 550 ! de 1.10 A,2, 319WL-
. ,
de 2~65 'à 6,28 ; de 0,97 ~ 1,05
:0=._(_0.0 1.7J à 2 .. 3,9 i de 1,,56 ~ 2À',1L
de 4,5 à 5,3 ,de ),5 a }:,9
______==;;;...;;;..:..;;...::..:-.:.::-l"'-+-;;;:;.d~_.~1.!..9 à 4 •9 . de 4, 0 à 4,.",5 ,
de 13,8 à 18,7 de moins de 9 à'14 )
- =-==- ----_.-)








Ainsi ln. distinction entra sols forestiers ct dG cn...."'n.!la
est-ella t'ondAJIlentlÙe au point de vue tant de la olassific'ltion
qUG de l'utilis1.tion da cas sols sableux·.'
3°/- LES SOLS FORESTIERS DE PLATEAUX -
L'étude botanique des formations forestières de plntGml
a. montré qu'elles étaient soit des massifs ::m.ciens, soi.JG ëtoz. 'Jo··
queteaux d'origine humaine sur des empl~cements d ra..'1.ciGl1s vill;.l.~;c::;
A cette distinction corréspondent deux types do sols
très différents, Observés plus particulièrement sur le p~tenu
KOUKOUYA : (District de LEKA.NA).
- 01 des for~t cienne: Les pH;;ont rolntivemont
bas d~s les horizons superficie s 3,5 à 3,9) ; le complexe nb~
sarbant prGsque totA.lement désaturé.
LI1 matière org::m.ique dont la teneur est élavéo (10 >~)
sa décompose mal. (O/N de 18,7), do~t en abondance, dos ~roduits
grossiers dégrad~ts. il slensuit un lessiva.ge de ll:u-gile et du
fer qui slaccumuJ.ent en profondeur aboutissant parfois à une dé;;..
~dation du complexe absorbant marquant un début da podzolis~tion
lfoI'Illr'1tion d lun horizon A2). '
- So1s des boqueteaux anthroRigues : Les résultats ~a­
l.ytiquas y mettent en évidonce une aocumulation humifère 1mpo~t~l­
te (9à 11 %), lIllds cette ma.tière organique sa décompose norm::ù.e'"
ment (OIN de 14) et las pH supert'iciels peuvent atteindre 5, Ilin~
que des tllux de b~ses éChangeables très intéressants (voisins de
15 mèq).
Oe type de sol très 10caJ.isé - pn.rfois ~~me ~té a..
la s~ule lisière des boqueteaux- est cependant repandu, et~~
donne, le nombre de ceux-ci. Il est le plus recherché, à juste
titre dl ailleurs, pour les cultures mara!chères, les cu1tures de
tabac ou les plantations de caféiers (Ara.bica et Robusta)~
Toutefois, ces sols se dégradent très rapidement du
fait de ~ mise en cultu.re. Les pH slabaissent alors en dessous
de 4, en liaison avec .une b~isse des taux de bases échnngeablds




4°1- LES SOLS DE SAVANE DE J?LATEAUX -
A l~ surface des pl~te~ux, mises à p~rt quelques vnllûQs
sèches, l~rges et profondes, le relief est très f~iblo m~is lwc~­
lomant m~rqué par de ~~gères et que~quefois V~stes déprosaions ~­
boutissoot ou non à des mares tempor~ires. Une certr..ino dif::'ü~l(Jn";'
ci~tion des so~s se manifesta ~ors en fonction de ~~ topogT~phie
et une cha!ne de sols peut être mise en évidence.
Morphologiquement, oette séquence peut être assez fft·-
o1~emant o~r~ctérisée, maiq entre lee deux positions da z~ne plF.l.-
ne et de versant, ln oar~ot~ristiaationphysioo-chimique Gst ~lus
délicate cnr cette dernière position est généralement recherchée
comme emplaoement de c~tures traditionne~es, qui nffectent ~lus
ou moins profondément oes sols. ;
Les différenoes morpholog1ques entre IGs sols formée
dnns oes deux positions portent sur l~ ooloration plus foncée'des
horizons supérieurs, El t plus claire des horizons profonds dime ln
position basse de versant, indiquant, ~veo le début d'~co~ulation
de m"1tières organiques et de migr::;"tion du fer, l'influence cl'ùn
engorgement profond.
Dans le fond des dépressions, las sols sont ~rqués:
p~r un engorgement tota~ plus ou moins tempornire et l'examen
des profils permet de préoiser l'origine et le mode de for.mn-
tion de oes ouvettes d'Cie à un niveau imperméablo résuJ.tnnt de ~la
migration latérale, le long des versants, et de l~ ooncontrA.t~on
en situ~tion bassa de oomposés de fer qui constituent pF.l.r oimen-
tation de grains de sable avec des composés humiques et de l'ar-
gile, un véritable alios. imperméa.ble.
Sur le plan physioo-ohimique, los sols de savano de;'
z8ne plane et de léger versant, se o~actérisent par :
- une texture finement sablo-nrgileuse, plus légère
en surfaoe du fait du lessivage ;
- une structure superfioielle peu différenciée ct ~ou
stable; en profondeur oette structure devient conva-
nable ainsi que la porosité et ln capaoité de rét~n­
tion en eau ;
une acoumuJ.a.tion humifère (à C/N élevé :, 16 à 20)t




- en relntion avec l~ précédento, uno ~ocumul~tion
reln.tive de b~ses totFJJ.es et échangeables en G1U'i';·~­
ce mais ln réserve minér~e est très faible on pro-
fondeur et le taux de bnses éohnngeablos de l'ordr6
de 1 mèq en position de versant s'abaisse à 1/4 do
mèq en zenes pl~es ;
- la cnpacité dl échange est très t'lliblo en profondeur
(kaolinite) et relativement plus importante on s1.;.r:t'Q-
ce (t<3neurs plus élevées en oolloïdos humiques).
Les sols hydromorphoes présentent une :t'orte Accumula-
tion de mRtières organiques à C/N dép~ssant 20 ~vec fo~~tion de
qu~tités importantes d lllcides humiqueb à. l'Origine des niven:LL1C
d'fÙ.ios.
50 1- LES SOLS DE S,AV.âNE DES COLLINES A VALLEiJS SECHES -
Ces sols reoouverts dlune végétntion à carnctère step-
pique et pr~tiquement sans utilisation agricole ont Ulla extension
correspondnnt à celle des couches des "grés Polymorphes" et on
pnrlicu1.ier au nivel1.u supérieur (sa.bles éol:lens "ronds mats") sou-
vent reml1niés.
Renfermant de 95 à 100 %de sables (aveo sensiblement
nutnnt de sables fins que de grossiers) ~e perméabilité très for-
te et de rétention d'eau f~ible, ces sols sont SOumis à un lossi-
vnge intense et la siège dlune érosion ~ctive par vnstes décolle-
monts et glissements en masse.
Peu humifère, l'a.grégation n'est réaliséij que pnr l~
for qui migra faoilement et SI aooumuJ.o on contre bas sous :Eome
d 'horizons profonds d' aocumulation ou sOus forme de ouirnss€13 da
b~s de pente en quelques rares points de oiroulation d'enU~
Les profUs observés ont le plus souvent ln morpholp-
gis suivante :
o à. 4 om Sables gris, avec débris de végétllux b~és, en"G~e
les tout'fes déchaussées des graminées ; :~
4 à 15 om Horizon gris-fonoé ; s~blo-humifère. p~1culnir~,
densité racinaire maxima ; :
15 à 150 cm. Gris à gris légèrement oore, avec nombreuses t~ches




En position da ba.s dl) versant, se présent.ent, locale-
ment dans les profils, des ho~izons d1accumulation de ~er.




Il im!1Orte en premier l.ieu de reconna!tre la B1::8J1lJ.6.
~auvreté générale dee SO]2 ~e cette Ré~Ra en e~cepta.nt cep~n­
dant les sols forestiers de~ plateaux Q~1gine anthropique.
Au point de vue agrioole, seuJ.e la zOne des Plateaux
et p1.us particulièrement du Plateau EOURDUYA peuvent ~tre rete-
nues.
Cette z8ne correspond aU groupement othnique le plus
important de la Région ~li, du fait de sa grand; densité et de la
dispersion de lillabitat a élaboré et mis en oeuvre des techniques
culturales bien adaptées au milieu se oareotérisant par 1
- le choix des terrains ;
- le système des buttes éoobuées qui semble corres--
~ondre b. l'utilisation la plus 1ntens1~ et la plus
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Etude pédologique des Plateaux Batékés et do
la Vallée du NIARl. 5 p•. Juillet 1947~
Mission pédologique sur les Plateaux Batékés.
20 p. 1 carte au 1/500 000. Avril 1951.
Rapport pédologique sur la Station dIIIDN+
4 pages - Décembre 1954.
Reconnaissance ~.édologiqUe dans la Région dEl
l'ALIM,A.':"LEFINI {Moyen-Congo). 35 p. ronéo, 8
planches dans le texte, 1 planche h.rs texte
Ao~t 1958. :
Note relative à l'analyse d'échantillons de
sols du Plateau Batékés (Région du DJOUE,
République du CONGO). 6 p. 2 planohes dans
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LA CUVETTE CENTRALE
La Cuvette Centrale constitue la plus vaste région na-
turelle du CONGO et se définit par la limite d'extension dessables
remaniés issus de la série des Plateaux Batékés au SUd (limite pas-
sant de GMiŒOMA au Sud d'OKOYO, au Sud-Ouest d'IDiOLà KELLE, LB:IJA,N-
GO et se poursuivaut par une droite joignant LEBANw à 0UESSü ) •
Cette cuvette comporte du point de vue des formations
végétales deux grandes z$nes :
- la forêt éq,uatoriale au Nord dont la frontière passe
au Nord. de MOSSAKA, au Nord de MAKQUA pour redescendre
sur EID UMBI et le Nord d' EWO (cf. schéma dans le Chapi-
tre des considérations générales).
- la savane sur toute sa partie méridionale~
Ces deux formations étant très généralement dans des
situations d'inondation temporaire ou permanente. Dans la zen~
des savanes, on observe fréquemment des massifs forestiers et··
notamment celui de la bouole de l'ALINA (ABALA). !~
..
Du point de vue pédologique 'cette distinction dans les .
formations végétales correspond à deux grandes catégories de sols:
les sols forestiers et les sols de savane. .
A cette :première classification vient se surajoutarlUl
second mode de classification relatif à l'hydrographie définis-
sant les sols inondés et les sols exondés.
. ~~
Enfin les caractéristiques de ces différentes catégo:rïes






formations peu remaniées constituées d'une part d~~ément8
d~tritiques provenant des séries des P~ateaux Bat~kés
(zOne exondée des collines de GM,ffiOMA-ABALA), d'autre
~a.rt de matériaux originaires de ~ série SEFiBE-oUEf:iSO
(Région de LEBANGO);
fonnations alluvia~es détritiques très remaniées p~us oil
moins anciennes, qui comblent cette cuvette et qui Bont
soit exondées (anciens bourrelets de berges des grmldes
rivières qui peuvent avoir plusieurs kIns de largeur"
~ambeaux de terrasses fluviatiles) soit inondées (tou-
tes ~es zÔnes marécageuses). ;
..
En ce qui concerne ~es matériaUX ~uviaux, i~ impo,rte
de signaler qU'ils sont extrêmement variés, bien qu'il y ait pne
dominance très nette des alluvions provenant des séries sableuses
Batékés et qui intéressent toutes les surfaces dépendant des Bas-
sins hydrographiques de ~a N'KENI, de l'ALIMA et du KOUYOU. .
CI est ainsi que dans le Nord-Ouest de la Cuvetto, on
observe des alluvionnements originaires soit du socle granito~
gneissique Gabonais, soit de la série SEMBE-OUESSJ (a.l.luvionn~­
ments qui peuvent dl ailleurs ~tre en mélange comme dans le bassin
de la basse-LIKOUALA) soit dea massi~s métamorphiques Camerounais
et Centrafricains (complexe tillitique du DJA et ~a IDUDJA) ~ .
Signalons enfin que dans la SANGHA moyenne (ODEssa)·
on observe des pointements· dolé~itiques émergeant des vastes'
surfaces alluvi~es inondées.
Du point de vue ohimique, i~ importe de mentionner Q.ue
tous les matériaux origin<31s des sols de la ouvette sont systéma-
tiquement défioients en magnésie. Cette défioience magnésienn~
est très oaracteristique et elle est pratiquement ~iée à une dé-
ficience en calcium. Par oontre dans certaines z~nes plus locali-
sées (palmeraie dtOKOUKA sur les bords de IIALIMA) on oonstatq
un .excès de sodiumœ ' "
* ..
* *
En définitive i~ existe donc dans cette ouvette COl1~O­
laise de très va.stes superficies inondées plus ou moins tempora.i-
rement qUi sont inutilisables pour llagrieu~ture. Elles ont été
de plùs, fort peu étudiées oar souvent inacoessibles et très fai-
b~ement peup~ées ••• :.
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Ce sont soit des sols semi-tourbeux des pr~r~es marécageu8e8{~Ù
sont disséminées des buttes recouvertes dlarbustes (ancielUles;
termitières) dans 1:3. région de FORT-ROUSSET par exemple, 80it~;
des z~nes de sables blancs lessivé e r é tero raire ent et
couverts d lune S eppe gramineenne ourrele s de" la Basse- WU3I1I)
soit en:fin la grande zene de la for~t maréoageuse au Nord dG rOs-'
SAKA). . .
Les z~nes exondées sont représentées :
- soit par la zOne des collines à réseau hydrographique densa:
(s lopposant aux oollines à vallées sèches du niveau'
supérieur de la série des Plateaux Batékés) qui cons-·
titue toute la région de GAHBOMA-ABALA et des environs
d IEWü ; .
- soit les œlciens bourrelets et lambeaux de terrasses fluviati-
les bordant les grands cours d'eau et souvent isolés'gus
forme d'.11es dans un ensemble temporairement maréc8.geux·:
bourrelets et terrasses du KOUYOU à :BDRT-ROUSS:GT, ter-
rasses de la LIIIDUALA à ETOUlYlBI.
Dans ces z8nes éxondées, les sols hydromorphes sont
exoessivement fré~uents et ocoupent des superficies très vastes
en bordure des cours d'eau.
..
l"OOLS·~DË··LA"ïoNË··DËS··ëoLLÏNËS··A··iiË§ijÜ··HruROGiW?iiÏQÜË··DRij~.)
Comme nous l'avons vu précédemment, ces sols inté~s­
sent la région dt ABALA-GAMBOMA-EWO et se sont développés sur +.e
niveau in:férieur de 12. série des Plateaux Batékés caractérisé:
par un matériau à dominance de sables :fins (70 à 75 %) sur un:,
totaJ. de EO à 85 %0 L'agrégation de cette importante fraction>de
sables :fins se réalise par une oimentation avec le :fer et lion
observe, SOUs savane, des horizons inférieurs à structure dévé-
loppée et cohérente ~horizons B struotura~").:
La fraotion argileuse (inférieure à 20 %) a des carac-
téristiques analogues à celles des sols des Plateaux Batékés t ca-
paoité d'éohange en bases :faibles (kaolinite) et réserve minétala
quasi inexistante ; 2 mèq.· ~;
'.,
Les taux de matières organiques, le plus souven~ i~~~­





Sous savane : la morphologie de CGS sols est la suivante :
o 30 cm Horizon nOirâtre, humifère, finement sableux, légè-
rement argileux. structure à tondance particulaire 2,veo
quelques petite agrégats jusqu'à 15 cm, à tendance polyé-
drique ensuite.
30 - 85 cm Horizon da pénétration humifère peu importante, s'ef-
fectuant ~ar trainées verticales <et nombreuses petites
taches. M~me texture, structure polyédrique moyonne à
cohésion assez forte.
18 - 160 cm Horizon ocre légèrement rougeâtre. Sablo-légèrerLcnt
argile\lX. structure polyédrique moyenne à forte cohésion,
160- 220 cm idem, mais 00hésion nettement moins forte.
Les pH sont inférieurs à 5 et la somme des bases échan-
geables inférieure à ~ mèq. Peu de matières organiques: 1,4 %à
CIN de 14.
Sous culture, on note une dégradation rapide de l~
structure superficielle et une agrégation plus oohérente en
dessous de la couche travaillée.
Sous-foret :les sols se rapprochent de ceux décrits sous forgt
ancienne des Plateaux KOUKOUYA dont ils ne diffèrent que p8.r leur
ma.tière organique : 2 % en moyenne, avec un C/N de l'.rdre de <, 12
et des taux d'acides humiques peu élevés.
La texture est constamment finement sableuse avec dés
taux d' argi1.e de 10 à 20 %.
La réserva minérale est faible (inférieure à 2 mèq) '<aveo
das taux de bases légèroment iJ::Lt'érieurs en surface. La somme des
bases échangeables est généralement inférieure au ~ mèq, aveo :une
oapaoité d'échange très faible, ces sols sont toujours désaturés ;
le pH des horizons superficiels est compris entre 4 et 4,5. On doit
noter une nette carence magnésienne < ;
C'est donc essentiellement par los caractères de leur
matière organique et de leur texture que oes sols fore~tiQrs d~f-
fèrent de oeux du Plateau JIDlJROUYA sous for~tancienne. ':
A signaler que sous oouvert forestier, dans certaine<~
positions ~opographiques, on peut observer des profils présent~t
les o~cteres d'~un "sol podzolique de naEpell -: Les profils de., 9~
type dOJ.vent V'ra.J.sembJJ3:blement "gtre l!mit s a-qx recouvrements •• a
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de s~blas éoliens (ronds-mats) qui f~vorisGraient par leur g~~v~dG
perméabilité, l ' apparition des phénomènes dG podzolis~tioll, dé·~
clenchée dans ce ca.s par 1a présence à faible profondeur d' -lmi;
Mppe provoquant une accumuJ.a.tion organique su:porficiellc.
Dans cette région deux cultures sont :pratiquées avec
intér~t : celles du tabao et du palmier à hui1e. Cette d02~Lière
doit être considérée actuellement comme la culture industrielle
la mieux adaptée au milieu et l.a seul.e susceptible de pouvoil'
prendre un plus grand déve10ppement, malgré la déficienco géné-
ralisée en magnésie. .
..
Le caféier semble avoir peu d'avenir sur ces sols, ù
moins que la·variété Nana moins exigeante, puisse y être R.daptéQ ;
de toute façon les plantations devront toujours être réalisées
en position topographique leur assurant une bonne alimentation
en eau (partie infériGure du versant). ~.
"" " " ,," " "..""""".. ,,"
1 SOLS DE BOURRELETS ET DE TE.@.l\SSES FLUVIATILES 1
Nous avons vu que ces formations alluvif3.1es ancielIDC)S
présentent des caractères communs et des différences not~bles,
."
Elles ont ainsi en commun une texture à dominrolce sa-
bleuse (10 %en moyenne) et une réserve minérale particulièrement
faible. .
Elles se différencient notamment par la distributio~
granulométrique et l'aspect morphoscopiqua de leurs t'ractions;
sableuses : ces caractères étant en relation aveo l'origine, le
mode et l'ancienneté de l'alluvionnement qui a présidé à la mise
en place de ces matériaux. ~
On peut à titre d'exemple, comparer les caraotéristi-
ques des alluvions des deux plautations OFHBO de KOUNDA (ro:œr-
RO USSET) e" d' ETO UM:BI 0 .
Les secondes proviennent essentiellement des format~ons
continentales sableuses de oouverture (série des Platoaux Batékés)
et surtout des t'ormations gréseuses plus anciennes (séria dG '
SEI'ffiE-OUESSO) •
Elles ont été déposées dans un premier cycle dl allu...;
vionnement qui s'est effectué avant que la LIKOUALA ~it atteidt





Leur analyse morphologique rend dl ailleurs compte qUG
~ton se trouve en présence d1alluvions ;:mcionnes, issues dEJ fo:r-
IIlA.tions détritiques voisines à faible réserve minérale. I,'homo-
généité du dép~t montre ~Iamp~eur et l'uniformité relative qu'ont
oonnu ~es phénomènes d'ablation et de dépBt fluviatilus ou fJ.1::.vio-
~acustres dans la Ouvette Congolaise.
Les a.lluvions de KOUNDA font partie du Bassin du IlJLTl7QU
totalement inscrit dans ~es form~tions de ccuvorture récentes
(série des plateaux Batékés et du STANLEY-POOL) ; d'autre p~r.i
elles se sont déposées à une distance assez grande de la z8ne de
oreusement du fleuve. Elles proviennent donc également do fO;r'ma-
tion détritiques à faible réserve minér::ù.e, mais du fait d'Wl
transport plus long qu'à ETOUMEI, le triage et l'usure du ID8.~é­
riau ont été plus marqués. C'est ainsi que pour des teneurs ~u
sables totaux assez vOisins sur les deux plantatiOns les po~~­




ETOUMBI _ i KOU II D A - -
Argile 22 ~ 27 ! 17 : 23 :-
Limon 1· 1 ! 1 .. 1
• •Sables fins 36: 32 ! 68 : 62
Il grossiers 40 : 40 ! 14 ; 14
en %de ter- : ! :
-~Q-L~_ · ! •
--------========-- - - --======
En conséquence, les principales différences entre ~QS
sols des deux plantations porteront-elles sur leur composition
texturale, les autres caractéristiques étant très voisines~ Les
caractères morphologiquos sont, eux, très constants et ~e p:co;êil
typique de l'ensemble de ces so~s est le suivant:
o à 13 cm Horizon brun-foncé, humifère sable-argileux i struc-
ture particulaire avec quelques agrégats de tn>El gru-
meleux en surfa.ce ; bonne porosité.;\
15 à 75 om Horizon de pénétration h~fère~ brun-foncé à brun-
oore l légèrement p~us argileux i struc~~e po~yédri-que a oohésion faible et bonne porosite. ;-
75 à 250 om Horizon brun-jaune à m~me texture mais agrégation






250 à 350 cm Matériau al..luvia.1, brun-jaune à ocre-jaune, plus
meuble et poreux.
A noter qu'il n'y a pratiquement pas de différondation
morphologique des profils en fonction de leur position topoGrA.-
phique : ainsi, le passage de ces sols forestiers bien drnînGs
aux sols hydromorphes est particulièrement brusque et s'effectue
en quelques mètres. Ces sols forestiers sur alluvions ~cielll~ë8
sont des sols profonds de bonne pénétration.
Du point de vue chimique, la réserve minéra.le est très
faible; c'est en potasse et en soude que ces sols sont relative-
ment les mieux pourvus avec un excès relatif de s~dium tota]. g.ue
l'on ne retrouve heureusement pas dans les bases echangeables~
Le taux de ces dernières est également très faible et caractérisé
par une déficience accusée en magnésie et en chaux (ID'YONI).:
Les taux de matière organique aVOisinent 2 %; (ils~
sont plus élevés sous culture: 3 à 7 %). Le CIN est voisin dé
10 t sous for~t ; les acides humiques sont bien représentés~:
La capacité d'échange et le degré de saturntion sont
tous deux très faibles, oe qui perturba toute alimentation miné-
rale.
Ces sols sont caractérisés par un pH bas (inférieur _à .
4 dans les sols forestiers et augmentant jusqu'à 5 dans les sola
cultivés les mieux pourvus, correspondant à un état de désat~a­
tion marqué, provoqué pa.r l'abondance des acides humiques et pur
un stock de bases échangeables très faible. Ils sont cependant
rGcherchés et utilisés avec Ilntérêt~ a.u moins pendant quelquos
FUJ1lées, sans qu'apparaissent des phenomènes de carence ~ Leur in-
tér3t et leur potentialité résideraient donc pour beaucoup d~s
leur capacité de fixation des bases qui jouerait immédiatement
après leur défriche en captant une partie des bases que renfer~
ment l'abattis. t
La mise en culture détruit l'équilibre existant entre
le sol et la for~t et tend à le remplaoer par un équilibre inS~
table représentant un niveau de fertilité plus bas. Il y a évo-
lution rapide dans le sens d'une dégra.dation qui a une ùlcidence
grave sur la production ~
..............." .
ISOLS HYDROMORPHEêl
Cas sols sont excessivement répandus dans la Cuvettq
du fait des conditions très fréquentes d 'hydromorphie (engoree-




IVlorphol.ogiQ.uement ils se caractérisent par 1111.e accw~u­
l~tion humifère superficielle dûe à l'engorgement sous-jaccnt~ct
par la migration et l'~ccumulation ou non d'humus ct de fG~ Ù.
l'intérieur du profil" Cette migration de produits orgAniques
dégrooant plus ou moins le complexe absorbant, s'accom:pagne
d 'un lessivage des bases et des hydroxydes de fer dont l' intel1~'
sité serait voisine de celle du phénomène de podzolisation~
Les bases échangeables sont en très faibles quantités
dnus ces sols et la déficience magnésienne y est marquée~
Leur utilisation manque donc d'intérêt, même ai leur
alimentation en eau est régulière.
*
* *
En définitive, dans la région de la Boucle de l'ALIEA
(ABALA-G.AMBOMA) avec des techniques culturales appropriées et.
compte tenu de la climatologie favorable, la culture du Tabac
est à préconiser ; très accesso~rement et suiv~t les résultats
qua l'on va obtenir des expérimentations en cours, on :peut pen-
ser au caféier Nana, assez bien adapté aux sols pauvres et à imo
culture ombragée" :
En dehors de cette zOne et pour toutes les autres
(cultures de cases mises à part), la vocation agricole de la
Cuvette est le Pa~mier à hui~e. Cette culture restera extensive
en milieu af~icain en raison des déficiences généralisées en ~a­
gnésie et chaux (BOYOMI).;
En culture plus intensive, sur défriche forestière
nvec des techniques bien adaptées et l'ut~sation q,uasi-sys-
tématique d'engrais minéraux pour remédier à ces défioionces,
on peut obtenir à :partir de p~ers sélectionnés, meilleurs




TYPE DE SOL =-~=-=-=-~Ls-=DiS=-~~I~S=-=~~-=~
~~~~---------------- --~~~-~i:o~---tl--~~~~~L--l
~;~f~~~=;~~;=:~::::::::: -Oï~OJ-50=-!-~2Ü- -oï20~=50-~-72o-
:::. -==- - : T:=i~8T9 T~T~=
Limon 0,51 1,51 1,5) 0,2 1 0,51 9,5
Sables fins 76 . 73 ; 71 (76 1 74 i 7'1,5
Sables grossiers 10 i 11 ! 9,5) 13 1 13 l 12,5
----------------~---------------+!l-----+-----(-----+-----t--~--:~:::~~~~~~::~=-=-=-=-=-=-~~ -=~~~-=~~~I=-~~~=-:~L:-!~:
, . ) j 1
BASES TOTALES :P. 100g. 1 1 ( 1 1
CaO mg 14 1" 11, 21 11., 2) 1 1
meq 0,5 0,41 0,4( i l
MgO mg 01 91 1,31 °19) j !
meq 0,U5! 0,071 0,u5( i l
K20 mg 10,8110,81 151.6 ) 1 !
meq 0,231 0,23
1
' 0,)3( j !
Na20 mg 21,6 24,2, 24,2) ~ 1
meq 0,69! 0,78 j 0,78( ~ 1Total............... 1,47j 1,481 1,56) j 1:
~~ECHiNG~ABLES=P:100;_=-=-=--=-=-t-=-=-~=-=-~(-=-=-t-=-=-t-=~=-
• 1 !:
caO mg 8,41 01 71 0,7j 6,8j 0171 112
meq 0,30 1 0,U2 1 0,02 0,24
1
' 0,U21 0,u4
MgO mg 11 7 tr '" tr 1} 1 tr tr
meq 0,u8 - - (0,u5 - 1
K20 mg 415, 019! 11 8) 4151 2}71 t,8
meq 0,U9! 0,U2! 0,U4( 0,U9 j 0'U21 0i04
Na20 :;q 0~6~! o~of! o~of~ o~of 0~6~} ~~~~~-~~::~~~~~~~~-=-=-=- ~~I_~~t-~~I-~~ -~~~~+-~~~
C % 1,0t 0 , 7 i 0 , 2) 0 , 8 0 , 4,' d" 2
N mg/100 gr 89 1 46 " 33 (55 32 25.
CIN 11 , 1 14,4 7 , 3) 14,4 11 , )1 (3,8
Ma~ièr~s organiques % 1~7 1,2 O,4( 1;4 0,61 0,3
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LA REGION FORESTIERE DE LA SANGHA
-------- -
-
Ce dernier ensemble régional de la IŒ.PUBKIQUE du COHGO,
situé dans la partie Nord-Ouest du Territoire comporte une ~açad~
constituée par la portion de route OUESSü-lYl.A.IDUA, qui constitue
sensiblement la limite septentrionale des zenes inondées alluvia-
les de la Cuvette Congolaise.
Les autres limites de cette zene, purement artifioiel-
les sont la N'GOKO, (t'rontière du CAMEROUN) et la. t'rontière du
GAIDN.
Du point de vue géologique, cet ensemble comprend las
troisz6nes suivantes :
le vaste système gréseux et schisteux de la série ,
SEMBE-OUESSE, qui en occupe la plus gTande superfic:ia ;
"
- la bord N-W du massif granito-gneissique situé le lOng
de la frontière du GABON, continuant une cha!ne en arc
séparant las bassins hydrographiques de 1iOGOOUE et: du
OO~· ~,
- les affleurements, dans la région de SJUANKE, des roches
basiques (principalemeht des a,mphibo1ites) bord~Lt le
massi1' granito-gnéissique et se rattaohant au Nord au
complexe basique Cafuerounais. 4
A oette dernière, z6~s on peut rattaoher tous les pqin-
tements de roches de type do1éritique disséminés dans la sérié de
SEMBE-OUESSJ et présentant un alignement général SW-NE~ ~:
A ces trois types. de formations géologiques correSp~)l­
dent trois grands groupes de sols dont le potentiel de fertil+té
est en relation aveo la composition Chimique de oes formation~




CGt ensemble naturel bénéficie d'un climat subéquni:;.\.ri8.~
dont la saison sèche est peu marquée et qui voit ses caractér~.sti­
ques hy_::::;ometriques régularisées du fait de l' existence d'un mall-
te~u forestier. ~ont.inu~ Par son ensoleillement important au cOtU's
de la saison sèche et :;"'>':':' tous ses autres facteurs clima.tiq.ucs,
cette ~:'égion est éminemment favorable à 1.:1. culture des princiv~lGs
productions arbustives: palmier à huile, cacaoyer et caféier~
Dl :r;o1.:.r:rt de vue de la topographie, dans la. z8ne dt a#-
fleurement de la série SEMBE-OUESS~l on observe un ensemble do
plateau..x drainés au Nord par la NI wKO et au Sud par la N.A1-illILI
et la LENGOUE. Vers la N' GOKO du fait de la densité du résoau hy-
dJ~graphique~ ces plateaux sont excessivement morcelés oe qui, sur
le plan pédologique ~ se tr8.:.:).·.~ par uno diversification e-'.. une
diffé7:E.!J.oiation des tYIles de sols dont les séquences oonstituent
un e.xempJ.e ill-béressant (Région de OUESSO) 0
Dans J.a p8.rtie occidentale de cet onsemble, l'arc @'a-
uito-'gn.::n.sciq~.18 ;~.or.l.t 1:"\8sature Gst surtout constituée d'amphibo-
lites (régiQll. de SOUJLt\,-rzE) :Eormant les sommets:, s'ennoie rapid(;jffient
sur sa .i'aça.de dnns des étendues c~lluviales issues de la décomposi-
tion de (;.3S D.-r'~:::::'li.t:)J.ites, :puis dans des alluvions surtout grapito-
gneissiquCls c·)l1.8ti-'c~~lant le haut bassin marécageux de l' IVIliIX)"~
0.
C i es~ 'r.'Y.'écd.sémen-c oette bande colluviale issue de rochas
basiques, bian ~op~ésantée de SOUANKE à SEMEE, qui s'avère parti-
culièrement in-téresüante du point de vue agricole •
•••••• e ••••• -:. ••••• 1. 100", "'1 ,~., •• " 1.' ~Ot,OI: O: DO ••••••••••••••••••••••••••••• 0 ••
Les l':!::-.nci-çales caractéristiques de ces sols sont à rap-
procher de celJ.e~3 d"Js sols dérivant des séries du sohisto-g:résaux
(P~teau des CataJ:,actcsJ ; toutefois, ils en diffèrent essentiello-
ment par le :fai.t qu i ils se sont formé s et différenciés soUs v~gé­
t~tion forestiè:Y.'8 e-l: SO')8 un climat beaucoup plus humide à ~aison
sèche nettement moins marquéeo .
Comme nous venons ds.le mentionner, leur différenc~~tion
en fonction QU relief est assez poussée dans les z8nes de morpsl-
lement des plateaux où 1101'1 observe les séquences suivantes ::.ê.9l,s,
lessivés..:r.,'lYlte.=.GJ,aJ.!-..de nJ:s.tea.l±, @J.s rouges de sommet et de i'ebbrd
de plateau, ~~~l..:'2.-:f2P.Cé2 brun-olair, puis jaunes sur los pentes
(ils correspondent aux sols jaunes et beiges de la ca.tena. classi-





C! est 1.8 phénomène de lessivage qui est le prOCG8G"LlEJ
de form:::l.tion ).8 p::"us important de cos différents types de sol 01<
lion peut observer une accumulation an profondeur de Ilnrgile ct
du fer en position de plateau et en bas de pente, où elle résl:lte
~lors du lossivage oblique des versantso
Aux environs d 10UESSO, dans ces chn.fues do sols, ce' SOëît
les sols bruns de pente qui sont les mieux représentés ct slétoD-
dont sur des E;jm~::nces supérieures à celles dites de "plnteau".
Laur morphologie est la suivante :
o à 5 cm Sous la litière, quelques sables particu~ires non
recouverts de mat1.è:':-G organique, puis fincment sa,blo~
argileux, brun-foncé, un peu humifère, structurf;J' gru-
meleuse, peu cohérente, à tendance particula.ire.
5 à 15 cm Horizon brun-rouge toncé, encore humifère, finement
sablo-argileux, structure polyédrique moyeruîo ; po-
rosité pau développée ; dansité racinairo ma.Y..ima,~
15 à 50 cm Horizon plus rouge 1 plus argileux i polY8drique pl"Lls
grossi0r à cohésion assez forte ; tendance prismati-
que ; raci,nes très nombrcusas e
50 à 90 cm Horizon di aCC1.:unulation dt argile et de fer ; léger
dép1t d~argile sur los faces dos agrégRts et quel-
ques taches diffuses plus rouges ; structure plus
f.ine e'b cohésion plus fl'lible, rl'lcine s encore nom.,..
breus6S~
go à 230 cm Horizcn 7.'Gugeât=-e, sablo-argileux, plus cohérent
et pl.v.s SCC o
Ce t;~rpe de sol est ca.ractérisé par des horizons 8'U.-
périeurs humifères Je teinte beige à brune et principalement p~r
un horizon di accu..'1lu.la"bio:J. d r argile et de fer dll a.u lessivago
oblique.
. La texture moyenne de ces sols est finement sablo-
~l.eu~ (granuJ4ométrie moyenne : argile 25,5 %, liîiîon 1, 5" %', .
sables fins 51 %, sables grossiers 20 %). Les variations des ,taux
d'argile dans les profils expriment llintensité du lessivage •
...
, La- structure plus particulièrement grumelo-particu-
laire en surface et polyédrique à prismatique en profondeur ,cbns~




Sur 10 plan chimique, ces sols révèlent un potentiel
très faible que l'on peut schématiser ainsi (horizon de surt~ce) :
- réserve minérale do llordre de 6 mèq ;
- éléments échangeables voisins de 0,5 mèq ;
- carence magnésienne et calciquo;
- pH de 4 ou légèrement intérieur ;
- matières organiques variant de 1,5 à 3 7~.
Du fait de leurs caractéristiques physico-chimiquos,
llutilisation de ces sols est délicate ; il est nécessaire do'
conserver le potentiel de fertilité peu élavé et mAma da ~r~é­
liorer (accroissement du taux de matières organiques par andai-
na.ge des abattis, pratique des fumures minérales). .
La vocation des ces t erres ost le palmier à h;ujJ,e qUi
y trouvera des conditions un peu pJ.us favorables que sur tous les
sols de ].a Cuv~tte. On peut également songer au caféier pour cer-
tains sols, les mieux partagés du point de vuo de la fertilité ;
le caoaoyer y restera toujours très marginal.
2°/_ SJLS DE LA REGION DE SEMBE-SJUANKE ET FORT-SOUFLAY :
Ces sols peuvent gtre différenciés en fonction de la
roche-mère dont ils sont issus. Cette distinction aboutit à là
définition des trois catégories suivantes:
- Sols issus de grauites ou de granito-gneiss ;
- Sols colluviaux, issus ~Iamphibolites;
- Sols issus de dolérites.




Dans cette familJ.e de sols on observe une séquence très
voisine de celle décrite pour les sols précédents et d~ égal~mant
a.u relief : :;:
.- Sol rouge de sommet :
• soi de rebord de sommet avec cuirassement •
•- Sol rouge ou jaune de pente :
• sols remaniés., rouges ou jaunes de pente moyenna,jaunes de pente forte i
• sols a.vec cuirassement (cuirasse de bas de pente
ou de nappe de bas de pante) ;




Lo mieux représenté et la plus représentatii do cas
types de sol est le type rouge de sommet que lion observe à ~mf­
ID (Forme régionale de OOUANKE) et sur la routo de SEIi.iJ3E à FOIlT-
SOUFLAY.
Ces sols rouges de sommet sont car~ctérisés p~r lQt~
profondeur, la présence d'horizons superficiels humifèreG et d'ho-
rizons inférieurs ml=1rbrés non concrétionnés. Les sols de pen:tc
sont très généralement caractérisés par 11=1 présence dall8 lour'J
profils, d'éléments apportés: gravillons, quartz, débris ou"
blocs de roche plus ou moins altérés.
Du point de vue ohimique les différences sont peu aC-
cusées entre sols de sommet et de pente, les seconds dérivant
d'ailleurs plus ou moins des premiers.
D'une f~çon générale, les analyses phys!co-chimiquea
indiquent ;
- un lessivagè en argile auquel doit être associé ml
lessivage du fer ;
- une teneur en matières org~iques (2,5 à 3,5 %) non
négligeable qui assure vraisemblablement une struCtttr6
superficielle favorable et assez stable. Le CIN de cet-
te matière organique est faible (8 à 9) en relation avec
le pH acide (4,5 à 5,5). ;
- des taux de bases échangeables qui, sans ~trG élevés
(de l'ordre de 2 à 2,5 mèq) n'en sont pàS moins lllté-
ressants car bien équilibrés en particulier pour la
chaux et l,a. magnésie.
Ces caractéristiques physico-chimiques confèren~ àpes
sols la IlOssibilité de convenir au oaféier at au oacaoyeriiJ~Po~
les sols de pente, los possibilités d'utilisation dépendent avant
tout de leur profondeur. ~:
SOLS ISSUS D'Ar-iPHIBOLITES -
,
Localisé immédiatement au pied de ch~înons rocheux &"am-
phibolites sur une largeur variant de un à plusieurs Jd.J.omètr~s
dans la. région de SJUANKE., oe type de sol est caractérisé morpho-
logiquement :
- :par sa oouJ.eur brun-rouge fonoé, relativement oons-
tante dans tout le profil où les horizons ne sont ];)~S
nettement individual.isés 1 la surcharge or~ique Y;.




- par sa ~llr(3 argileuse et sa .struotura fflvorn..~)J..c ;.
- par sn pro:f.ondeux: très généralement supérieUJ:'El à::'2 m~
LG profD.'·::;;:,·- 'F.'1 de ces sols comporte un horizon do
o à 25 cm (sous une ~Litière plus ou moins importanto) humifèrq.
brun-rouge, arg~eQ~ avec ~uel~uGS sables grossiers de structlœa
à tendance grumeleuse dans les premiers centimètres, nuciforme
ensuite, un second horizon de 25 à 200 cm •••• , bI"lUl-rouge, n;rgi-
leux nu~ifo~1me à bonne porosité. .
,.
Physi~uement avec des teneurs on argilG supérielU'(,;Eï à
50 %. ces sols présentent une texture argileuse forte ~Ui ost
oompënsée par une agrégation assez poussée et stable pour déter-
-miner une porosité :favorable. ..
Le potentiel chimique de ces sols est bon (6,5 mèq de
bases échangeables par exemple à ELOGO), en relation avec la com-
position chimi~ue des roches-mères caractérisée par une domil~~llca
en ohaux et magnésie 0
En relation avec des taux satisfaisants de ~~tières
orga:ni~ues (5 à 6 %) qui augmentent la capacité d'éohnnge en ba-
se s, le pH e c'b néa.nmQins bas : 5,5 et indi~uerait un degré de sa-
turation relativement peu élevé du complexe absorbant~
Du :f:'ni·t de leurs caractéristi~ues physi~ues très fA.VO-
mbles de stJ':'l..lCt',,;l.:20, profondeur et alimentation en eau, et da leur
potentiel chi~i~ue très satisfaisant, ces sols sont bien adaptés
au cacaoyer et ce sont eux préoisément qu1il oonvient de recher-
cher pour cette s~écuJ.8:tion. .
Les sols cui dérivent de la décomposition des roches
dolériti~ues, e'c ~u.:i se situent généralement parm:i. oeux issus: des
rochGS schisto-q,ua:r/~j'?.:':'~i~ues de la série 8EMBE-oUESSü, sont Cfl-
raotérisés mO:i:'phillogiquement par leur oouleur ;t'Ouge-fol'l;c,é, prflti-
quement sans varintion dans ~es horizons supérieurs, leur textura
argi~o-s~bleu88 et leu~ ~cellente structure.
La morphologie de ces sols pour ~es~ueJ.s aucun horizon
d1nltération nIa été observé, e~t la suivante (ZOULABOUT) :
o à 34 cm Horizon brun-rouge ~?ncé ; humifère, argilo-sflble'll..X
avec des sables grossiers ; structure grumeleuse à
exoellente porosité. n~ . .
35 à 140 cm Horizon rouge-foncé, plus argi1.eux, nuoif'orme. Très





Au point de vue physique ces sols sont sablo-~rgilet\X
à nrgilo-snbleux en profondeur par augmentation du taux d 1élément8
fins •
Chimiquement, les résuJ.t#3.ts d'analyse indiqu(:mt dos
sols moyennement riches (1,52 mèq do bases échangeables), à plI
assez bas (4,1). Néanmoins avec un milliéquivalent et domi dé
bases éc~~gQablos et d'excellentes qunlités physiques, ces sols
npp::traissent plus intéressants que ceux issus de Ù3. série schis"to··.
qun.rtzitique.
Ils sont bien adaptés à la. cuJ.ture du oa.féier at mame
à celle du cacaoyer.
3° /- 3JLS HYDRDMORl'HES ET ALItUVI.A~ t
Les possibilités d'utilisation do 0013 sols dépendent
très étroitement de la nature des roches d'gù proviennant les 8,).-
luvions sur lesquelles ils se sont dévoloppés, ainsi quo ll~­
pleur des processus d'hydromorphie qui los nft'ootent.
*
* *
Sur SOUANKE on peut observer des sols de différentes
v8.!eurs suivant l'origine des alluvions et qui peuvent se olasser
an trOis grnnds groupes :'
- Les sols rouges hydromorphesà engorgement
tempora.ire de profondeur.
- Les sols jaunes plus ou moins marqués par une hy-
dromorphie et généralement dérivés de roches granito-
gneissiques.







Au point de vue physiquo, ils présentent de bonnes
qUFtlités dans les horizons supérieurs, mFtis l'rm.Ft1yse chimiquo
indique des cFtructéristiquGs beaucoup moins fnvor~blos : sorüme
de bases échangeA.b1es faible (0,7 mèq), aocumuJ.a.tion supar:fi-
oiel1e de mc~tières organiques(6,2 %) qui confère des cnrnc-
»éristiques physi~ues intéress~tes, mais n'est pns saturée q~
bnses ( pH =3,75).:
Par leurs propriétés physiques et leur a.l1mentntion
(si le niveau de 1Ft nappe est inférieur à 2 m), ces sols conv:ï.o:n·-
draient a.u oFtcA.oyer mA.is leur plus faible potentioJ. chimique pout
les rendre moins aptae à cette spéoulntion.
Les sols jaunes représentent des surfaoes souvent ,
importantes. Au point de vue textura.l, ils sont argilo-sFJ.blo~.
Ils diffèrent des sols brun-rouge par des taux plus élfJvés de
sablas grossiers. '
Ils sont également caractérisés par une aooumulntion
humi~ère an surface ; cette matière organique très a.cide (pH ~G
3,9) a un C/N de l'ordre de 15 ; la somme des bases échnngGab~as
est vraiment faible (0,25 mèq) et ces sols sont relativement mul
pourvus en chaux échB.geable. "'
Du fait de leur potentiel chimique faigle et déséqui-
libré et de leur engorgement profond, oes sols ne peuvent ~tr~
utilisés ni pour le cacA.oyer, ni pour le oaféier. . .
Les sols du dernier groupe ne présentent pratiquement






Sur OUESOO, ont été obsEirvés des sols aJ..J..uv:1.A.'U.X de "
bourrelets ou d'anoiennes terrasses.
D'une façon' générale ce sont les taux da limon qui ','
oaractérisent ces sols alluviaux (20 %en surface). Physiquement
ils renferment plus de En %dl éléments fins et oomme leur s"trçtc-
ture, dès 30 cm, est du type polyédrique assez large à très f:fri.-
ble porosi1ié, ils sont assez mal. drainés~ •• ~
••
- 1fé ..
Leur potentiel ohimique est f~ible, ~vao une somma do
bnses éoh~geables du ~ mèq et un pH inférieur à 4. La mntière
or@miqua stnooumuJ.e moyennement en surtaCG (3 %) m~lgré l'hyçlro·.
morphie murquée des horizons inférieurs. .
Ces sols sont souvent peu adaptés au caoaoyer on rn.isol"J.
de leurs car~ctéristiques physiques pOuvant 11m1te~ la pénétr~tion
radiouL~ire, ~~is ét~t donné l'hétérogénéité prononcée do tou~CG
cas formations aJ.J.uvialos, il est très Possible de trouvor dn.l18
oatte région très :favorable au ;point de vue ol1matique, des sb18






TYPE DE ooL ===:~ U V ~=;==~='~~-l
EMPLACEMENT PLAN':CATION) EPLs ROUGES' ,
_________________________ _~~~-~~~~-----I----~~~------)~~Of~nd~ ~~~__--===== =- -=1=====:==- =1 O/l~:= 5O--i=22~!
Argile 41 l' 53 1 54 j 44 J 49 1 53
Limon 20,5 15 1 14,5{ 4 1 3 3
Sables ~ins . 31 27,51 24 ~ 25 ! 25 i ~G
Snbles grOSSl.ers 2 1,5\ 4,5) 19 j 20 i 16,5
1 i' !=-=-~-~-=-=-=-~-=-~-~-~-= =-;-~~-=-- =-=-~;-=-=r=-=-= =-=-=
BAS~~~g~~IJl~ ( 1 ~ l ,. {li
( 1) i
CaO mg 4,2 ! 2, 11 1 5( 8 4 f 2 l' 2 1me q 0 , 151 0,07 i 0,64) 0.3 1 0,07! 0 /)7
MgO mg 3,8 1 8i 1 9 ( 4! 81 11 7 0, 8l
meq 0, 19! 0,09 0,09) 0, 24! 0lüB 0 !OL~
K20 mg 7 , 2 i 21 3 21 3 ( 6 , 31 Oô 9 ~ , 9
meq 0,151 0,u4. 0,U4) 0,131 0, 2 O,02j
N~20 mg 0,5 0, SI - ( 1 1 0,5. - '.
meq - 1 - 1 - ) 0,03, - -~~-:.:=:.::.:~=~-~-=0~~=~f~1~:~+~:~r~~~:)j)
C % 1,7 0,41 (3, Sl 0,5




:r.1R.tières organiques % 2,9 0, 7j ) 6,21 1,1 ' )Ac •hum. mg/ 100g 196 28 1 (450 8 ~
! ) i
! (1 ~
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Prospection pédologique de SOUANKE, RApport
de terrain. 9 p. Sept. 1953.
Prospectiom pédologiques dans 16 District
de SOUANKE. Rapport définitif. ~4 p~ C~rtos
au 200 OOOè, 400 000, 50 OOOè, 18000è, 10 OOOè
Observations pédologiques sur les sols des
palmarf3.ies C.F.R.B.C. d 10UESSO. 40 p•• 6 plan.-
ches et carte au 10 OOO~. Décembre 1956. .
Reconnaissance pédologique dans le Distric~
de SOUANKE (prospection de MEDIAO...11QU.AMtJ{A ot
El3.ALADE) lMoyen-Congo. 17 p. 5 pla.nchos~Carte
au 10 OOuè. Janvier 1957. .
Observations pédologi~ues dans le District













Nous avons pu constater, au cours des précédentes étu··
des régionales, que d'importantes superficies étaient OOOUp88S
au CONGO par des sels que l'on doit considérer comme pauvres ou
médiocrement pourvus. Ne participaient pas à oette médiocri~té
certaines catégories de sols - Sols récents, sols alluviaux, Sole
dérivés de roches basiques - dont la répartition particulière eCfG
aujourd'huiapproximativement connue.
Aussi interpràte-t-on mieux désormais ~e fait que la
production agricole du CONGO puisse gtre actuellement fondée à
la fois sur des systèmes de culture de tlYPe trè~ eriensit'.. d,isf!é,;:.
minés sur tout le Territoire et sur quelques rares W,es fAp-. V;,8.;::.~eur inteAsive§ de petites z~nes privilégiées: Cacaoyères de l~
région de SOUANKEJ• CuJ:tures mara.1chères proches des centres, iile--
vaga intensit' au l'GARI.
Ce sont en effet les systèmes de culture de type Elxt.en··
sit qui dominent très largement et sont caractérisés essentielle-·
ment par une ex loitation tam r . re des terre , t'ondée sI!L J.QU
nécessité de la jachère de reconstitution t'orestière ou herbe~se)
e,t dét'inissant un nomadisme cultural plus ou moins intense sui,:vn:ü:t
le degré d'ocoupation du sol. Il faut reconnaltre d'une manièr~
péremptoire que cette agriculture traditionnelle at'rioaine repré··
sente souvent un état d'équilibre entre l'homme et le sol et que
si oet état d'équilibre correspond à un niveaU de produotivité
agrico~e géné+:,alement faible il n'en demeure pas moins que ce
système d'explOitation doit !tre oonsidéré comme va~able dans le
sens où il assure la oonservation du potentiel de productivité~
•••
•.. 123 •
C'est pour avoir méconnu ou négligé cetto rela.tion t1'
si caraotéristique à nos régions du t'ait de 1 'instabilité de 'Y
cat équilibre avec le milieu ~ et pour n'avoir pas voulu rGco~­
nattre toute son importance au maintien et à l'amélioration pi"G'4
alable du potentiel de fertilité, que les premières tGntativ~~
d'augmenter 1& niveau de productivité des terres oongolaisEls pn.r
l'importation brutale de techniques non adaptées, ont oonduit:
plus ou moins rapidement à de graves éohecs. Ont été aussi mr.r(,...···
vaises et pour oes m~mes raisons, 1es tentatives - qui persiO"§<'E:.<:
enoore aotuellement - d'acorottre trop t'ortement les sUJ:'facoc'Gl":
appréciant mal, an t'onotion du potentiel èxistant, le dagr0 d.oc~
oupation ou :Les possibilités humaines d'exploitation. ;:
"
Nous ne t'aisons en t'ait qui évoquer le problème agrono:-:
miaue général dans les régions intertropJ:cales de l'eXRloitF.!:tf,on
intensive et continue des tettes,problème qu1 4 s'avère plus dü!ic~t
et comple:x:e pour les cultures saisonnières que pour les cult~ûs
aZ'bustives ou arborées ; la mise en oulture des sols de oes r~·­
gions apparaissant une opération d'autant pl~ périlleuse po~
leur fertilité que oes sols présentent avant lel.U' défriohe un po-
tentiel de fertilité plus bas. Eh effet, on oonstate générale~ant
qu'après la mise en oulture se manifeste une évolution des terras
qui oonsiste en le remplaoement de ltéquilib~e oréé sous milieu
naturel et détruit lors du défrichement, par un autre équilibre
oaraotérisé par un niveau de fertilité plus ba.s...
Ainsi, peut-on cons1dé~~ que l'agxioulture tropioal~
reoonnue fondée si généralement sur ].a 'tte:.t'til1té nature1~", :des
terres vierges ou nature~ement reoonstitüêes, se trouva encore
fort éloignée de èertains types d' agrioult'LU'e des régions tamw-
rées, qui sa basent plutdt sur la notion de la "te~ti*t.é ,a.ogt.l.;i~El,1I
résultant d'une exploitation intensive conservELtrioe e .mbme am -
liorante suffisamment prolongée, et qu'ella doit oatte situati~n
au niveau de produotivité généralement bas de la plupart de ses
terres. '.
"
Cependant oertains systèmes t~aditionnels à oaractèrQ
apparemment extensif de nos régions, révèlent parfois des am~lio­
rations des techniques culturales qui.représentent une meilleure
adaptation aux oaraotéristiques particul~ères du m1l1eu, capab+o
de se traduire par une augmentation de la quantité ou de la q'l1.ta.-
~ité des produits. Ces améliorations teohniqueSdémontrent llexts-
tence d'un "sens'agrioole" souvant méoonnu, et il est intéreSS~l1t
de noter qu 1elle s apparaissent dans de s collecti vités où le degré
d'oooupation est élevé et quel que soit le niveau de fertilité~
naturelle du lieu. Aveo ~e milieu naturel et humain du Plateau,'
KOUROUYA, :La REPUBLIQUE du CONGO, présente un exemple particuliè-






"En effet cette collectivité humaine fort indiv:i.dua1:t:~éQ
et confinée dans un r::D.semble na.turel oiiginaJ., a réussi à é~o.bèrel.~
et à mettre en oeuvre des techniques culturales partioulièroillbut
bien adaptées au milieu. Cette adaptation consiste précisémen~ cu :
- une bonne adaptation aux conditions clim§tiguGs loc~­
las, par des cultures buttées augiAentant ~e, dra:i.,n,.:g~ 0;".
saison pluvieuse (Pluv:i.osité moyenne de 2 m. à LEK.All,~)
et permettant en saison sèche llutilisation de 1:>:::18-'::
fonds engorgé s" .
- une bonne adaptation a.ux caractéristiques pa:t:ti,c~,i,è~~
des sols. On remarqua a ce sujet : '
• Un travail léger du sol et surtout un mode original.
de construction des buttes (Découpage et empilement do
mottes avec le chevelu racinaire) qui limite la dégra-
dation physique si rapide dans les oultures à plat par
labour. .
• la pratique de l'écobuage qui représente sur Ulla
surface restreinte un enrichissement minéra.l et or-
ganique, remédiant au faible potentiel ohimique exis-
tant dans les terres•
• enfin et surtout, l'utilisation de sols forestiars
sur emplacements d1anciens v:i.llages i étant donné '~a
haute densité démographique et l'habitat dispersé ,et
itinérant, le nombre des boqueteaux antmropiques sur
emplacements d'anciens villages est élevé, et la mise
en culture de ces sols forestiers créés et enrich±s
par Ilhomme, peut ~tre considérée oomme une technique
particulièrement évoluée et intéressante. .;
Cet exemple d'amélioration destechni ue
ré iser une ro riation lus etroite de s e
oonditions éoologigue§, nous montre comment doit tre recherché.
dans no s régions., ot. le niveau de fertilité naturelle Elst générF.l.-
lament bas, l'intensification de l'exploitation et de ~a produp-
tion agricole. :
. Afin d'aider à la recherche de meilleures adaptation~
des cultures aux conditions de milieu, nous examinerons désormi3.is
les relations existant entre la fertilité des so~s et le clima~,
puis les oomposantes purement pédologi.ques du potentiel do t'erti-








/ FERT ILITE DES SOLS ET CLIMAT 1
I~ Elst certain que ~QS différentes cultures prD.tic~lJ.,$Q:'j
dans les régions intertropicales présentent des exigences drordTc
olimatique plus ou moins strictes et que peuvent 8tre dé:finie~
des aires de distributio de cul El en f n 0 de ~J\c1.r'S
z6nes olimRt~eso C'est ainsi, dans nos r gions, ~ue la ZÙhü1"
o6ti~re est rpüt'éo trop sèche pour la oultura Q.u oaoROYOr ct:' ~!:
~a olimato~ogie particulière de la Vallée du NIARI y limite la
oulture du caféier, Autre exemple plus partio~1er 1 los v~riét.~8
séleotionnées de palmier à huile en provQnanoe dQ l'hémisphèrq
Nord, ne s'adaptent pas dans la partie ~u Ter,rito1re oomprise dnnc
l'hémisphère SUd, pour des raisons d'ordre Q11mk~tiq~e I(Tempé~atl:'
ras basses et insolation faible). ,
Il nt en demeure pas moins que ~e sol et .e reli,e,:f Cf.a
"site lt ) - et accessoirement la végétat1gn pgur certaines cult-q,rec
ombragées - peuvent modifie n une c r 'ne mes El le donn8o~
climati ues d r lieu et ain i te r u amme des'
possibilités dtadaptat on des cultures d une ·on climat!Qu~
donnée e Ce t'Rit rend compte de la grande divijrs1t des cuJ:tur~.s
que l'on observe en de nombreux points du Te~1to1~e dont les'ca~
~otéristiques climatiques peuvent ~tre assez ~i:ftérentes ; cha-
cune de ces cultures ayant pourtant des exigenges égologiques
particuJ.ières~
. Il apparait donc que la notion de Ifpéd~1matlt déj à ._
é~quée pour rendre compte de la dit'térenQiatign des p~o~lls :
pédologiques, est également à 1R base dQ ~ ~ét1n1tion des con"
ditions écologiques d'un lieu: en effet, ~'un pOint de vue'éo~­
logique, c ~ est plus le comportement du sol v1s-à-vis (lu climat·
local - notamment le bi~an hydrique du sgJ, - qui importe, plut8t
que les oaractéristiques partioulières du o~t g~ du sol envi-
sagées séparément. .
;.'
On constate ainsi que le pédQo.1,1mat tleut g,ittérer du,.:·
olimat général soit naturellement par in:J.uengo g.u ~Qllet ou d~
la végétation, soit artificiellement par 1nte~entiQn~ h~aines :
dans le premier cas, et du t'ait du re11et. gn pe~i Q1te~ des oxaffi-
pIes, :fréquents dans nos régions, d'utillsatign • ;:
- des sols en situation de versant (pé~golimat p~us soc)




- dES sols en situation de bas de pente (PédocliIImt
humide), pour des cultures plus exig~antGG en eau, p~
région ou en période sèche ;: Canne à sucre, Tabac .~••
- des sols Alluviaux ou en situation de bas-fonds, dA.ll8
lesquels fluctue une nappe à une profondeur susceptiùlo
d' accuser une alimentation en .eau oorrocto plus cone~'
tante : ainsi, la culture du cacaoyer est rendUt'3 pO/?8i·-
ble dans la région cetière en utilisant des sols ~llu~
viaux à hydromorphie profonde de nappe. Il pout en 8tro
dG m6me pour le bananier dans cGrtaines alluvions. :
Dans le second cas, les interventions humaines peuvent modifiôr
un pédoclimat défavorable et l'adapter à oertaines exigences d'une
culture : ainsi, des techniques cuJ.turAJ.os comme l'édit'icatio!:t de
buttas ou de planchas augnentant le drainage, permettant l'utlli-
sfttion temporaire ou permanent e dG z~nes à draina.ge déficiont:.;
cultures maraîchères ftUX environs de BRAZZAVILLE et POINTE-NOIRE.
Par aill~urs dGS interventions plus oomplexes comme le drn:i.:nJ:lglil
ou l'irrigation, peuvent assurer un système dQ oulture de typ~
intensif dans un milieu considéré jusqu'alors oomme impropre à
toute culture oontinuo : c'est le cas dCl l'établissement da ba-
naneraies intensives dans les sols all.uviaux hydromorphes da ln.
Vallée du NIABl. ~
Enfin, rftppelons q.uo lorsqu'une ouJ.ture est im'pl::mté·e
dans un sol à bonnes caracteristiques PhYeicQ~ohimiquGs, ses ëxi-
gences climatiques sont alors moins strictes et elle s'ada.pte~mioux
à des conditions locnles limites: l'extension do L~ culture du
oaféier Robusta dans la région du NIARI !grestiGr nous donne Un
exemple de cette relation, puisque l.es sujets s'adaptant le mieux
aux conditions climatiqUes marginales 'pour cette spéoulation, -sont
ceux qui ont été plantés autour des cases ou dans certains sols
alluviaux plus riches que les sols forestiers sur Bouenzien ou
sur Granites. . :d{t"n .
Ainsi, si l'on doit attribuer une large'p t n.ux con4i-
tions climatiques dans la fertilité des sols tropic ux, il ap~ait
néanmOins qu'il. est nécessaire d' a ro riér étroit en'!; es s lltè-
G de oulture aux condition écolo· ues locale de pouvoir ~rior
et augmenter les productions. a productivit d'une terre appnrn.it
donc oomme ltexpression du degré d'adaptation d'une oulture, ~dapt~­
tion à laquelle correspond un potentiel produotit' moyen, fonction
des conditions climatiques. ~
Nous examinerons maintenant quelles peuvent ~tre los
oomposantes purement pédologiques du 'potentie~ de fortili-i;é do.s





Clest à partir do l'oxnmondos cn.rnotéristiCluûs lùysico-
chimiquos dos principnux sols du OON~., qua pourront otro précisuae
cartn.inos conditions do leur utilisation ct de leur consorvntion.
Ensuite seront présontés quelques renseignements sur llnd~ptnt~ou
des cultures nux différents sols,-c'ost-à-dire que seront ~iUéi
réunis ~es principaux éléments pouvant servir à l'étnblissCffiem·t
d'''éche~~es de fertilité",
10 /- PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES ET
CONDITIONS DtUTILISATIoirET IDij (X)NSÊRVÂTïoN DES TERRES
I~ nous faut distingu.er deux grandes oa.tégoria s dG .
terres au CONGO :
- des terres à faiblGPotent1el physico-chimique, cor··
respondnnt à ~a plus gr~e partie des sols ou dos mnté-
rinux origina~s a.yant sub1 la. Fe~flllitisation.
soit
- des terras à plus haut pQtentio~ g,~,1 à lour fniblc
évolution (mêmo de typa FerraJ..litique et qu~(l 10 mA....~G­
ri~u originel possède lui~m~me un potentiel chimique 111-
téress~t) : sols réoents ou peu évolués. soit à dep
processus d{;) formation ou d'évoJ.ution ayant conduit à
uno acaumuhtion dléléments organiques ou minéraux ~
certains sols hydromorphes.• Il peut y a.voir pA.rt'ois con-
jonction do CGS deux dernières oonditions oomma dn~a ~a
cas de certains sols AJ.luviaux hyg,romo:,phe s~
roLS ET MATERIAUX FERRALLITIQUES -
Ce sont les phénomènos dl~tération plus ou moins i:rl~
tenaœ qui sont à 11 origine de trois e leurs cara.otéristiques
fondamontales :
1°/_ Ln réserve minéIa.~e t'aibJ.a qui reste aependro.'lt ':'.
toujours en re~tion avec la plus ou moins grande riahasse a:p.
bases de la roche-mère. On doit tenir compte également du fAit
que la. mobilisa.tion des éléments minéraux pqur les plantes pout
~tre mpide : on estime ainsi que la. réserve en bases (dosée,
par la. détermination des bases totales) pourrait ~tre mobilisée
dans 11 année. Concernant la. répartition des éJ.éments minéraux
dans le prot'Ut ra.pp.el<;ms que les teneurs en bases totales (:î:'.é-
serve minérale) croisE/ent généraJ.ement avec la prot'ondeur (s$,ut
pour certains sols de savane l alors que eelle$ en bases éch~­
g~a~les sont localisées aux h~rizons superfioiels et mftma li~ ,







,2 0 /- ~2.mJ?lexe absorbnnt minér::}.l plus
Il an resulte trois consequences principnles :
" l1ng, fa,ible_f!xg,t1on 9:,o§. ],a,ê,e§. (CAl.cium" l'otnssium,
Magnésium). Le lessivage des bases apporteos en SlLT~nCG
soit par ln végétation naturelle, soit sous forma do
fum1xre minérale, est donc plus ou moins intense sui~~1t
le degré de dégradation, et s1 un complexe colloïdn~ orG~­
nique ne vient le limiter.
Par voie do conséquence, la réaction de CGS sols (pII) w8~
toujours acide (complexe désaturé en bases) ct 10rsCluG
cette acidité est trop prononcée, la vie microbieru1c ot
la nutrition minérale des plantes peuvent atre fort9D.Out
perturbées. En effet, aux pH bas, toute uno séria dG corps
deviennent solubles et échangeables et SUivFUlt los désé-
quilibres minéraux existant à l'Orim'ne, peuvent 80~ mn-
nifester dos phénomènes de oarence ~~gnésium d~18 ln
Ouvette Congolaise) ou de toxioité Manganèse dans ~a
NIARI)~ crest par le chau1a.ge que l'gn lutte la micux
contre ces phénomènes de dégradntion (Vallée du EIA1l.I).
Cl .,4u.Jl.Q.igt_d§. yu§. §t~Q.t1d.rn1., une agrégati.n - bnsé.
principalemont sur les hydroxydes de fer - qui esJ(j gé-
néra.l€lment conve1lc'lble (nuciforme) mais qui. peut aJero
ou trop faible (structure partioulaire QU p.lyédriq"lia
à faible COhésion) ou bien trop to~te (structure polyé-
drique large ou prismatique) et dont la stabilité pçut
~tre également très variable, m~me saisonnièrement. ~
Cl ;W,nî:41 !' ,Qcidi!, :Q.h.Q.s;Qhor1q~ dl'Uls oes SOls est peu repré-
8G~té et fréquemment bloqué par les hydroxydes ~e ~er et
Q ~ aJ_umine ~ ml'1is sa mise à la disPQi1iion des végé-t:;aux
peut. s'effectuer en présence de oa.1oiUJJl. ;..
30 /":' geur :R,rofondeur souvent importante m....ds pAorfois
limitée rar des horizons de concrétionnement ou des niveaux:
grcssierso
Par ailleurs dans des conditions ,de ~rain..'1.ge normalt les tn'Lt~do mA:tiz;:9,n OrP;8.ni.gues sont peu eleves et ces dernieres sa c;e-
composent vite: en conséquence le complexe org~ique est géna-
ralement peu développé par rapport à ln masse de matières végé-
tales déposées et la matière organique joue un taible rela 4nns
l'agrégation des horizons supérieurs. ~:'
On entreVOit désormais le r81e prépondérant que jou4~
rant dans un sol Ferrallitiqua les caractériS~igues puremont
phY§igue~ qui établirOnt en ~onction du clima loo:uun conain
bilan hydrique et règleront ainsi lf:ùimantation en eau, la. ~.mo­
bilisation des éléments minéraux et la déoomposition de l~ mh-






on peut dire ainsi que les propriétés physiques d'un Sol Ta:;:-
rfÜli"bique régissent étroitement l'utilisation de son poJ";O:lt:i.iJl
chimique p et qu'en conséquence la fertilité de tels sols c1(]l C:'lll
gr~ement des caractéristiquos physiques. .
Ainsi se trouvent justifiées, les principales conditioiLJ
suiv8Xltes d'utilisation et de conservation des sols Ferrall!ti··
gues g
.-. Maintien et amélioration de .le:ur . teneur en mFlt,iè:cu ~.
~E:~lEEl.~ ~ les principales techniques· les plu~s nppropl':.t;:·;:.J
a cet objectif, apparaissent actuellement a·tre J.es suivn.ll·~rJ:J :
Etablissement d'une couverture de légumineuses dans llint4~­
ligne des plantations arbustives ; paillFlge des plantes ;;':
apports organiques sous forme de matières végétales sèche~
(à préférer à certnins engrais verts acidifiants), sous f~r­
me de composts (entretien des pélpinières), ou bien sous tor-
me de tum~l8~':' o.rtificiel ou non (culturee mara!ohèras) ; Ei\r
fin introduction dans l'assolement d'une jaohère paturée ~t
bases de légumineuses (Stylosanthee) et de graminées (Pas~~-
lum) comme dans la "Vallée du NIARI'~. ::
'.
- ~ernant J.6 travail du sO~f' éviter les labours p~o­
fonds et préférer des façons sUperf~oie41es les moins nomq~eu­
ses possibles (somelle de labour) ; il oonvient de sa r~jpe­
1er à ce sujet que le potentiel ohimique est souvent "",rès J.o-
calisé dans les horizons superfioiels et d'autre part que.~oute
dégradation des caractéristiquos physiques notamment do lf.l.
structure - tend à accélérer les phénomènes d'évolution P4r-
sico-chimique~vou biologiques tels que la déoo~position dè l~
m~tière organique, le lessivage des bases et l'acidifioati~n
qui 1,ui succède a ..
t
- M~intien d'une couverture sur ces' sols afin dlempeQhG~ ,
ou limiter leur dégradation ai rapide après la mise en culturaf
on a ainsi observé à LOUDIMA qu'un seul deuxièmecyole lnissé
nu avait autant d'influence sur l'acidification d'un soJ. q~a
cinq cycles bien conduits en arachide.
~
'~,
: :U~s amendam,:ents et J..e'i wD9rt§ d "epSjJ.,§ mi.nérau;x 401-
vent èt~e effectues en tenant compte 4e la retenue possib~e
de ces éléments par le complexe absorbant du sol J épand~e
fractionné des engrais solubles, réalisation d'une fumuro 1de
fond qUA.Ud la capacité de fixation est maxima, utilisatiO:q;:das.
formes peu solubles d'aoide phosphorique. Par ailleurs~ ~;
convient de remédier au préable à certaines oarences oU84~~....
ficiences minérales particulières telles que oelles en ~t'
cium et Zinc dans la "Vallée du NIABI, ou en Magnésium dq.n~




- Enf'j.n concernant la consorvation de cos sols conJJ.<Te
1: é~'?()8i.~··IëùJ~ utilisation est limitèe l'nI' une car-'cn.inc _.
valËÏûr~dâ"l~ pente topo~raphiquo, qui diffère suivro~t 12
sensibilité du sol à l!erosion (perméabilité, rétention), c~;
d :una mn.ière plus générale suivnnt son état de dégrn.dn.ti<)}l:O".l
Co adopté ainsi une pente moyenne limite do 3 %pour ln. c'c..ù·"
ture mécn.nisée de l' D,l."achide dnns la Vallée du 1ilARl, m:U.s
on observe dos phénomènes d'érosion marquée sur dos pant~8
de 1,5 %en sols dégradés, alors 'lu 'un sol récemmunt déii'ic!HJ
résis·te à l! érosion sur une pEJnte de 5 %.
Il faut insist~r dans nos régions sur le ~le essen~i~ljoué par le parcellement qui doit être étroitement n.dnpt6ihu
relief local, et d'autre part sur les systèmes de lutte cop.tro
l'érosion à mettre éventuellement en oeuvre. On observe on
effet:que suiv~t les caractéristiques physiques d'un so~;
le ruissellement des eaux de pluie peut varier énormémen*~sur
une pente donnée : le coefficient de ruissellement moyen_, ~ù­
nuel : (quanti.té d'eau ruissellée rapportée à la quantitû-
d'e~l"il. tombée), est ainsi par exemple: :~ ..
- inférieur à 5 %, sur pente de 15 %dans les sols s~~
bleux de BRAZZAVILLE :
-supérieur à 30 %, et pouvant atteindre 75 %pour cer-
':'o.ines précipitations, sur pente de 25 %soUs savane
du plateau des Cataractes. : -
- de l'ordre de 15 %, sur pente de 25 %en z8ne for9S-
tière du ~~YOMBE.
Ces variations très importantes suivant les ol~~ts.qt
les grandes catégpries de SOls, rendent compte desdi~~étQn­
ces très sensibles de bilan hydrique. suivant la positionto-
pogra.phique, ainsi que de la répartition des principnles' :;
formations végétales avec le relief: on estime en effet: que
sur les versants érodés des collines' du PlatGau des Cntnr~ctes
(pluviosité de 1" 400 mm), moins de 1.000 mm d'eau pouvant po-
nét~er d~s le sol, expliquant ainsi la présence dlunG s~yn:no
è. c~r".c-ter·3 c~o:?pique sur ces pentes. ;;:
C'est donc en tenant compte du comportement du sol vis-
à..'vi~ de~ précipitations Clu' ~l co:r;viendra dt adopte7' ~ sfit.èlil~~
antieros:-L.t ayant pour but sOJ.t d' evaouer des qUal'1tJ.tes d 1 au
en excès; §ystème de diversion, soit d'interoepter et d'~­
magasiner des eaux de ruissel~ement : système de rétentièn,
SUr les versants érodés du PlatGau des Cataractes, 013 so~,-rr"
par exemple des système.&J de rétention qu' il Gonviendrait .:.q'~.'_
mettre en oeuvre, alors7~ oes forts ooefficients de ruisê~1­
~emel1t ont été non seulement inefficaces mais ont m8me pn~;
fois déterminé de gravesreprisGS dl érosion. ••• L";,
J que certains systèmes de diversion mal adaptés :~
••
- '3A-
Il convient donc bien souvent d'interpréter COI'I'actomcnt 1''')
conditions 10c1'\10s et nous rappellerons à ce suj ct que ccr··
taines cultures coutumières africaines rénlisées on billollJ
suivant la ligne de plus grande pente, doivent être co):::.sicL..
rées parfois - suivant le climat ou le type de sol - cor~8
ndaptées au milieu, car limitant sm-ement une érosion qu;l.
pourrait prendre un développement désastreux avec un n.utzcG
système dfexploitation. (Par exemple : rupture des billons
on courbes de niveau qui ommagasinent de trop fortas Q.wm··
tités d'eau).
Dans nos régions, étant donné le niveau de productivité
généralement bas de la plupart des terres, se pose le problè-
me de la rentabilité des mesures §Atiérosives et l'on doit
reconnaître dans de nombreux cas que ces interventions dé-
licates et coûteuses ne sont pas toujours économiquement.justifiées, et qu'il convient plut$t de laisser certaines
surfaces de penta en végétation naturelle, -(ou favoriser à
peu de frais leur reboisement), et d'utiliser de préférence
des z8nes à relief moins accusé en adapt~t les techniques
culturales à une lutte simple contre l'érosion: pFl.r exem-·
ple andainage des abattis en cu17ure arbustive sur défriçha
forestière.
Ainsi, l'ex~en des principales conditions d'utilisation
et de conserv1'\tion des Sols Ferrallitiques nous montra que le fFl.i-
ble niveau de productivité de cos terres est le mieux exploité avec
des cultures présentant des analogies avec les formations végétales
qui les recouvrent n:J.turellemont : cuJ..tures arborées ou fU'bustives
en région forestière, herbages en z$nes de savane, a t qUEl toute
exploitation continue doit se préoocuper du maintien sinon de'





En oppasition aux SOls et matériaux FerrallitIlLques, ';.
nous avions distingué au CONGO, une deuxième catégorie de terres
à potentiel physico-chimique plvs élevé comprenant :
des sols récents ou peu éVOlués, teis que des Sols'
d'apport ou des Sols faiblement Fer:rallitiques~ .







Pour las premiers lsurs conditions d'utilisntion Gt Q8
conservation sont les mêmes quo celles des Sols Ferrallitiquu8 :
pr:tr exemple, sols sur colluvions dérivées do l'Q.ches bR,siqu8s po1..1'
l'ét~blissemQnt do cacaoyères.
Nous exruninerons pJ.us en dét:=til les princip:üas cnrnc··
téristiquas et las conditions de mise an valeur des sQcondq et




En so~, l'hydromorphie peut ~tre considéré~ comme llilQ
c~use d ' infertilité CRr elle crée dans les profils à des prof011"
deurs variabl~s,de~ conditions asphyxian~es et réductrices i c~~
pend:mt les memes processus d 'hydromorph~e tendent SOuvent a d0-
terminer en surface des accumulations de matières organiquos ct
parfois de bases.
On observe da plus, que les matériaux sur lesquels sa
développent c~processus , peuvent ~trQ extr~mement variés et
qu'ils présentent parfois une réserve minérale importante co~a
certaines alluvions récentes •
Aussi, lorsque des techniques particulières sont uti·-
lisées pour mettre en valeur certains de CGS sols hydromorphas,
peut-on espérer exploiter un potentiel de fertilité incompflTnbla-
ment plus élevé que celui. de la moyenne des sols du CONGO, et~6t::l-
blir des systèmes de culture de typa intensif. .
Il existe une gr:mde variété de Sols Hydromorphes au
CONGO, dont les principaux types sont les suivants :




- sur matériaux plus riches : Sels particuliors à on':"
gorgementtotal, comme J.6Er
sols à nodules de s~ntede
calcium des environs da ron-
TE-NOIRE : ••• .
t... 131-
•Sols nlluviaux à cmgor{;anic: l'~î
tompor:1.ire dG n8.ppe ou CL 1i~lUJ.:­
d8.tion.···
Leurs princip:1.1es clU'8.ctéristiquas et los conditioll~; ,1:."
leur mise en vnleur sont l",s suivantes :
• Sols gris lessivés de bas-fonds : Ils sont fréquents dn.ns 1.;J
régions de granites de sablas ou de grès. Très r:cic.1o'"3
en surfl1ce, ils reposent sur dos matériaux pA.UVTan.
·Leur mA.tière orgnniquo est peu évoluée, p:1rfois à n.ctJ.c.u
podzolisante et son accumul:1.tion faible s~~montG dü8
horizons lessivés génér:1.1ement très appauvris~
Ils sont le plus souvent considérés comme non uti···
lisables ; cependA.!lt d8.ns 10 voisina.ge des agglomérn.--
tions (BRAZZAVILLE) et avec d rassez f8.iblcs intervGn·-
tions, on peut les exploiter en cultures maraîchèrG~
saisonnières : cultures de saison sèche en pl~ilchGS
arrosées et fumées à BRAZZAVILLE•
• Sols d'humus acid..§. : Ils sont carA.ctérisés par la formn.tiol1. G'~
l'accumul8.tion d'un humus grossier aoide en surfnee,
et sont fréquents par exemple dans les galeriGs foros-'
tières de la région de POINTE-NOIRE.
Leur mise en v8.1eur nécessite - après défriche et
brûlis léger - un drainage d'ensemble souvent délicat G-l
région sableuse, ainsi qu'un chaulage incorporé afin d1nctivar
la transformation de la matière organique. Leur utilisQ"
tion peut être ou saisonnière ou continue suivF.l.nt li (3.f-~
ficacité du drainage, et elle est souvent limitée d~lS
le temps par les teneurs en bases des horizons supériC1U'G
et la. réserve minérale des matériaux sous-jacents~ .
Dans certaines régions comme en bordure de ln Cuvotte
Congolaise, de s accumulations d' humus acide peuvent ~ [jtl'l~
utilisées pour faire des compostières dans lasquellda,
en mélange avec dl autres ma.tières organiques (P:1.illcis cu
t'umier), et avec adjonction da chaux et d' ammoninquG :(ou
simplement de cyanamide calci<iue), la décomposition~de
cette matière organique peut etre avantageusemel1.t PQux-







semi-tourbeux l Ils représentent dG très v~stos slu·:f:l.c\,:: 1
dn.ns If-l. Cuvette Congolaise SOu.s végétf.l.tion gr~~lÛG';l.'~;';
et des surff.l.ces non négligeables df.l.ns la région do ;
POINTE-NOIRE sous végétntion de Papyrus,
Essontiollement caractérisés par un horizon SUDGt-i(',l.l'
tourbclux surmontn.nt des horizons org1Ulo-minérnux pu;l..e
des horizons plus ou moins ~essivés suivnnt le drf.l.ia."..::J
génér:ù, ces sols sont tr~s ~o1des ~n sur~nca e~" ~:;~~.
quemmen"t neutres ou a1.calms dAlls los hor~zons ~l1,J:e~
rieurs s~bleux. Leur toneur en bnsos sont parfois 101-
portMtes notamment dans l'horizon grg:m.g-minérrù des
sols sous Papyrus des environs de roINTE-NOlRE.
Ces sols seilli-tourbeux oonstit~ent un miliou asphy-
xiAllt et réducteur défavor~ble à J,.-'), v:le microbienne ot
végét~e, ~~is leur utilisatiQn peut ~t~e envis~gée nvec
intérOt s'il est possible ~'nbaisser ~e pl~l d'eau p~r
drainage. Il convient toutetQis de ne pas ~ssécher trop
fortement IGS horizons sUpérielitrs to~beux qui ne pour··
raient se réhumidifier et ognstituij~aient alors un mi-
lieu physiologiquement seo. En se rapportant nUX tech-
niques coutumières, il semble qu'il Qonviendrnit f.l.près
destruction dG 111 v~gétation.de réduire la ooucha tour-
beuse par brdlis ou de la déoape~ et de procéder à ml
léger mélnnge des horizons organiques avec le substrF.t"~um
minérnl. Un chaulFlge slimpQserait et i. cgnvicndrnil
égnlement de vérifier pa~ une expérimentation agricole
que des déficiences ou déeéqui~bresminéraux ne sont
pas à crn.indre et qUêlle est llimpgrtanoe de l'npport
d'nzote qufil faudrait envieager.
Ln mise en v~leur de tels sQ~s. qui a été rénlis~o
avec succès dqns cert8.ins pa.ye (Lao ALAOTRA à HADAGASCAB.,
FLORIDE, ISRAEL ••• ), pour l'établissement da riziè~es,
de prairies ou de cultures mara1Qhères et t'~tièrea '
(Bananier), peut s'avérer intéressante mais de réalisa-
tion délicate: il convient de la t'aire p~oéder pa~unQ
expérimenta.tion agricole précise et e~e apparait prin~
cipalemont oonditionnée par la pgssibilité de réali~er
un aménagement hydraulique approp~ié. ~
..
.,-.'
ORE: Ils representent de ras pe es surfaces, mais
leur potentiel chimique élevé peut les tai~e rechorcllcr,
et leu.:œ conditions de mise en vaJ.eur pijl;l.vent atre ràl1i-
dament évoquées. ••• .
'.
•• Sols
Leur utilisation est des plus délicates c::).r il!? l".; :..
ferment des sulfures de fer colorant fortoment ell ll(\i:~'
les horizons supérieurs et leur structure en colonne:::
d'Üe à des excès de Magnésium est particulièremant a;:]f':i.··
vorable. Leur drainage, en créant dos conditions dtoxy'"
dation, risque de déterminer la formation do co~pos6a
de fer et de soufre très acidifiants (Formation cl' nciclo
sul:fUrique). Un chau1.age modéré et la submo~"'sion SOJ~·~
R.lors nécessaires pour évacuer les sulfates et 8 1Ù:['î;,-;',,-),
mais un déséquilibre minéral est toujours à rGdout~r :
(Oligo-éléments).
alluviaux hydromorphes : C' est vra1semblableoont dA.118 ca
dernier type que se situent les sols les plus ll1.tér,?s-
sants du CONGO, et les plUS susaeptibles d '8tro expioi·-
tés intensivement à l'aide de teohniques qu'il conviant





En effet, les matériaux à réserve minérale llltér88s~nto
peuvent être disséminés sur toute l'étendue du Territoire, m~~s
il convient de savoir qu'ils sont plus fréquents à l'aval des ré~·
gions subissant une reprise d'érosion J;'éoente et d' autre par'I~ d tU118
manière assez constante, dans les limites des atfleurements Sohisto-
Calcaire. Dans le premier cas, leur réserve minérale intéressnnto
est d'de principalement à l'apport alluvial de· minéra.ux: basiques s·t
à des dépôts de crue limono-humifères; dans le second/_olle dépend
de la plus ou moins grande saturation en Caleium des a..LJ..uvions
sablo-argileuses ou argilo-humifères provenant de ltéro8io~ dQ8
horizons humifères superficiels de cette ;t'égion de savane. '
Deux types d'hydromorphie affectent oes formations allu-
viales et définissent les conditions de leur ut1~isation : lo~s­
qu'il s'agit d'une hydromorphie de nappe généralement temporairo
de profondeur, elle a pour effet la formation d'une cuirasse Q:6
nappe de vallée ou d'une z8ne de concrétionnement à une profor~deu:r:'
variable ; une acoumulation humifère se produit fréquemment e~ 8ur-
face et les caractères Physiques des horizons supérieurs peuv~nt
~tre favorables. La profondeur de l'horizon de concrétioru1ement et
da la nappe, est alors le facteur déterminant l'utilisation da CG:j
formations alluviales : un drainage complémentaire est souven~
nécessaire pour éliminer les excès d'eau dÜ.s aux variations s~;i.··
sonnières de la nappe, (Cacaoyères de M'FILOU) ainsi qu'une i~riga­
tion dtappoint dans des sols à texture plus légère et ànappe~plus
profonde. (Bananeraies dans certaines alluvions du NIARI et d~ la
LOUDD'".lA). Lors de l'exploitation de ces sols, li oonvient do ~e pré-
ocouper essentiellement de ].a conservation de leur stock organiquEl








Dans le oas d'une hydromorphie temporairo da s~rf8c~
pro~~e par dos inondations saisonl1.i~res aooompagnées de dépô-:~8
de ~, le pr~blème est di~férent car l'on a affaire à des sols
peu évolués, à mauvaise structure, mais 10 plus souvent d tUlle\
grande richesse chimique. Leur utilisation ne peut alors se cQnce··
voir qu'en les protégeant contre de nouvelles orues par un rehtor-
cement du bourrelet de berge et en assurant un drainage efficace
et une irrigation d'appoint en saison sèche. Une fois l'aménage--
ment hydraulique réalisé, un travail énergique du sol sera !1/ceJS"
saire pour aérer et au besoin homogénéiser les couches supor~i·~
cielles, afin de préparer une culture préljminaire.
!.
Rappalonsenfin que ces terres très particulières dqnt ln
répartition et l'extension sont limitées le long de fleuvas cpmme
le KOUILOU-NIARI, ne peuvent atre utilisées qU'intensivement et en
culture3 spéciales comme celles du bananier, de la CfUl.ne à Ejù.c:çoa
ou du cacaoyer.
2°/_ CONDITIONS D'ADAPTATION DES PRINCIPALE§CULTURES AU:.K
0ARACTERISTIQUES DES SOLS -
Nous examinerons rapidement les exigences des principales
oultures pratiquées au CONGO vis-à-vis des oaraotéristiques eS8en-
tiolles des sols.
, • Au point do vue physique et notamment do la t,e,x,tJll:O.f
l'adaptation est approximativement la suivante 1 ..
- Sur terres argileusos, le Riz, la Canne à Sucre, le
Ba.na.ni.er.
- Sur terres à texture moyenne à lourde, le Caoaoyer et
le Coton.
- SUr terres plus légères, le Caféier, l'Hévéa, l'Ananas,
le Palmier à huile.
- Sur terres sableuses, l'Arachide et les Céréales. ~
Pour montrer l'influenoe de la structure rappelons ~
exemple qu'au CONGO, l'arachide peut etre cultIvée aussi hien
des sols argileux bien" structurés (à fi %d' argile) 9.~e sl~
sols sableux faiblement structurés (à 8J %de sables). "
Concernant le profil hydrique du sol, c'est-à-dire l'a-
limentation en eau, les besoins des principales oultures sont ;I..ëê
suivants dans un ordre déoroissant1"
- Le riz et la oanne à sucre sont les plus exigeants.
- Puis le bananier, le oacaoyer et le palmier à huil~.
- Le caféier et les Agrumes, puis l'arachide et les;
céréales.
- Enfin, le cotonnier en admettant que cette pJ.nnte as-l:;
très exigeante sur la réguJ.arité de la distributioil
des préoipitations.
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• Au point de vue chimigue et notamment des tCl1.curs~:a.;.1
bases, on peut distinguer :
- Les plantes les plus exigeantes comme la cann~ à sucro
et le cacaoyer. .'
- Les plantes moins exigeantes comme le tabac, les à~ÇC':lt.-.
mes, le caféier, l'ananas, le palmier à huile et l'h8vé~.
- Les plantes les moins exigeantes comme l'ar~chidG:Gt
les céréales.
En outre, les différentes cultures manifestent des ba··
soins particuliers en tel ou tel élément, et les principales qo-
minances reconnues à ce jour s'établissent ainsi :
- Pour l'azote: céréales, riz et mais.
- Pour la potasse : d'une part les oléagineux, palmier
et arachide.; d'autre part, les arbres fruitiers, 'le
bananier, la canne à sucre,Jos agrumes et l'ananas~
Par ailleurs, le tabac, le sisal, le manioc, les :
ignames et la pomme de terre. .
- Pour l'acide phosphori~ue ; le caféier, le c~caoYQr(également exigeant an potasse), l'hévéa et l'arRchide~
~ar ailleurs, concernant la réaction du so~ (plI, do dé-
termination simple et pouvant parfois constituer un test rapide de
fertilité), et pour les valeurs situées entre 4 et 6,5 on peù~ .
présenter l'ordre approximatif suivant pour nos régions 2 Hévéa,
Palmier à huila, Riz, Arachide, Maïs, Bananier, Canne à sucre,: .
Caféier, Cacaoyer et Cotonnier.
...
Enfin, les teneurs en matières organigues semblent plus
importer aux différentes cultûros par leur influence sur la struc-
ture, la rétention d'eau et de bases, que par leurs caractéristi-
ques propres. Aussi p~ut-on dire ~uo les cultures préfèrant les
terres humifères sont essentiellement celles qUi sont les ~lus




A l'aide des précédentes données sur la fertilité dos
sols et le potentiel de productivité des terres du CONGO, pourra:i.t
3tre théoriquement esqUissée une meilleure adaptation des cult-twes
aux conditions de milieu; celle-ci cependant, apparait erlr3m.em~nt
délicate, dès que l'on se propose d'établir une "Echelle de Fe~i­
lité" c'est-à-dire de rapporter différents dégrés de fertilité; à
des caractères plus ou moins mesurables des sols. En effet, un~
échelle de fertilité ne peut ~tre basée sur un ou plusieurs cara.c-
tères simples mais plut~t sur une interprétation complexe de d1-'
verses propriétés. et par ailleurs ces échelles ne sont valables
que pour une cultUre donnée et dans une région déterminéG~ ~. ~ >
•T
- 13~ -
Nous entrevoyons donc la nécessité d'envisager à l'.8c11ol-
le de la région naturelle, l'étude préalable de :
~ La répartition des sols et des cultures ;
~ Des techniques culturales coutumières et dG cellas ~
mettre en oeuvre :
~ Enfin du comportement des principales cultures et da
leur rendement moyen.
nv~t d'élaborer tout programme agricole régional, et ceci 8ano




/ CON C._~S ION /
Au terme de cette étude, et plus particulièrement nprès
~voir dOllllé un aperçu sur la fertilité des sols congo~is, il est
possible d'évoquer certains aspects de l'évolution de l'agriculture
dans cette REPUBLIQUE.
L' agriculture congolaise traditionnelle, pnr son impJ.an-
tation, ses méthodes et les caractères do sa production, représen-
tait une adaptation convenable au milieu physique et humain. Son
organisation et sas méthodes corrospondaient en effet et ne satis-
faisaient qu'à des besoins alimentaires locaux et limités~ Dans
certains cas d'accroissement de population, on a pu ainsi observer
une amélioration des méthodes pour assurer une intensi~ication des
productions vivrières. .
'C'est en fonction de la promotion sociale récente ainsi
que du développement et de l'évolution des centres urbains q11Ô cette
agriculture doit nécessairement se transformer pour répondre à d~s
besoins nouveaux et dUféremment répartis, présenter des produite
industriels ou dfexportation et assurer ainsi en partie et équili-
brer l~Jq-Œipement économique et social du Territoir6~ ~
TeclUliquement, cette transformation ne peut se réal~scr
an tr~sposant des méthodes étrangères ni en accroissantinconsi-
dérément les surfaces cultivées. Des modes origina~~ d'explOitation
agricole devront être élaborés pour nos régions en accord a.V6rt 'Une
évolution de toute l'organisation sooinle du milieu rural, ca~
nous savons que la ruptu:re de l'éqUilibre agrioole traditionna'1
en :faveur de cultures i.a.dustrielles, par exemplo, s'aooompagnG






Cette révolution agricole ne peut ~tre entreprise
qu'avec prudence en se basant sur une parfaite connaissrolce
milieu et se localisera ess~ntiellement dans des milieux se
tant le mieux à l'intensification de la production.
C'est dans cette perspective, que les princip~les don-
néos techniques recueillies dans cet ouvrage, nous semblent de-
voir ~tre le mieux utilisées.
